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[image: ]RÉFACE DU LIVRE QUATRIÈME


AU NOM DE DIEU, LE COMPATISSANT, LE MISÉRICORDIEUX


Quatrième voyage vers la meilleure des demeures et le plus grand des avantages ; en le lisant, les cœurs des ‘ârifin se réjouiront comme les prairies se réjouissent de l’averse tombée des nuages et comme les yeux prennent leur délice dans le plaisir du sommeil. Là se trouvent de la joie pour les esprits et la guérison pour les corps ; et il est semblable à ce à quoi les hommes sincères aspirent et qu’ils aiment, et à ce que les voyageurs (sur la Voie de Dieu) recherchent et désirent — un rafraîchissement pour les yeux et une joie pour les âmes ; les plus doux des fruits pour ceux qui en cueillent, et les plus sublimes des choses souhaitées et convoitées ; conduisant le malade au médecin, et guidant l’amoureux vers sa bien-aimée. Et, qu’à Dieu en soit la louange, c’est là le plus grand des dons et la plus précieuse des récompenses : le renouvellement du pacte avec Dieu et la solution des difficultés pour ceux qui sont dans la gêne. Son étude augmentera la peine de ceux qui sont éloignés de Dieu et la félicité et la gratitude de ceux qui sont bénis. Son sein contient un amas de joyaux tels que ne les portent pas les poitrines des jeunes femmes, afin d’être une compensation pour ceux qui suivent la théorie et la pratique (du soufisme) ; car il est comme une pleine lune qui s’est levée et une chance qui est revenue, surpassant l’espoir de ceux qui espèrent et fournissant des aliments pour les auteurs d’œuvres pies. Il fait naître l’attente après la dépression et élargit l’espoir après la contraction — tel un soleil brillant avec éclat parmi des nuages dispersés. C’est une lumière pour nos amis et un trésor pour nos descendants (spirituels).


Et nous demandons à Dieu de nous aider à Lui rendre grâces, car en vérité l’action de grâces est un moyen de lier fermement ce que l’on a déjà en main, et de capturer davantage en outre, bien que rien n’advienne que ce qu’il veut.


« Et l’une des choses qui éveilla en moi le désir amoureux fut que je dormais, charmé par les douces exhalaisons de l’air frais,


« Jusqu’à ce qu’une tourterelle grise dans les rameaux d’un bosquet m’appelle, roucoulant merveilleusement avec de longs sanglots.


« Et si, avant qu’elle ne sanglote, j’avais sangloté de passion pour Su’dâ, j’aurais guéri mon âme (de sa peine) avant de me repentir.


« Mais elle sanglota devant moi, et ce furent ses sanglots qui me firent sangloter, et je dis : “La prééminence appartient à celui qui précède dans le chemin1”. »


Puisse Dieu faire miséricorde à ceux qui montrent le chemin et à ceux qui les suivent, et ceux qui sont fidèles à leurs vœux et ceux qui cherchent à l’être (puisse-t-il les bénir), avec Sa grâce et Sa générosité et Ses grands bienfaits et faveurs ! Car II est le meilleur destinataire de la supplique et le plus noble garant de l’espoir ; et Dieu est le meilleur gardien et le plus miséricordieux de ceux qui font miséricorde2 et le meilleur des amis et le meilleur des héritiers, et Celui qui remplace le mieux ce qui a été épuisé et qui nourrit les hommes pieux qui sèment et labourent (le sol des bonnes œuvres).


Et que Dieu bénisse Mohammad et tous les Prophètes et Messagers ! Amen, ô Seigneur des êtres créés !


[image: ]


Notes de la préface


1. Ces quatre vers, en arabe, sont de ‘Adî ib’nu’l-Riqâ’, poète de cour qui vivait à Damas au Ier siècle de l’hégire.


2. Qor’ân, XII, 64.




[image: ]IVRE QUATRIÈME



AU NOM DE DIEU, LE COMPATISSANT, LE MISÉRICORDIEUX.



Ô Ziyâ‘ul-Haqq (Rayonnement de Dieu), Husâm-od-Dîn, tu es celui par la lumière de qui le Mathnawî a surpassé la lune en splendeur.


Ô toi en qui sont placés les espoirs, ton aspiration sublime attire ce poème Dieu sait où.


Tu as attaché le cou de ce Mathnawî : tu le fais aller dans la direction que tu connais.


Le Mathnawî continue sa course, celui qui le conduit est invisible — invisible pour l’ignorant dépourvu de vision.


Étant donné que tu as été l’origine du Mathnawî, s’il s’est accru, c’est toi qui en es la cause.


Puisque tu désires qu’il en soit ainsi, Dieu le veut aussi : Dieu exauce le désir de l’homme pieux.


Dans le passé, tu as été « celui qui appartient à Dieu », de sorte qu’à présent, « Dieu lui appartient » est venu en récompense*.


Grâce à toi, le Mathnawî avait des milliers de remerciements à rendre : il a levé ses mains en prière et gratitude.


Dieu a vu sur ses lèvres et ses mains cette reconnaissance envers toi : c’est pourquoi II a octroyé Sa faveur et l’a fait croître ;


10 Car à celui qui rend grâces, la croissance est promise, de même que la proximité de Dieu est la récompense de la prosternation.


Notre Dieu a dit : « Et prosterne-toi et rapproche-toi1 » : la prosternation de nos corps est devenue la proximité de Dieu pour notre esprit.


Si le Mathnawî s’accroît, c’est pour cette raison, ce n’est pas par amour de la vanité et du bruit.


Nous sommes heureux avec toi comme l’est le vignoble dans la chaleur de l’été : tu as l’autorité, viens, conduis-le, afin que nous puissions toujours le conduire après toi.


Mène joyeusement cette caravane vers le Pèlerinage, ô commandeur de « la patience est la clé de la joie ».


Le Pèlerinage consiste à rendre visite à la Maison de Dieu, mais seul le Pèlerinage vers le Seigneur de la Maison est digne d’un homme véritable.


Je t’ai appelé Ziyâ (Rayonnement) Husâm-od-Dîn (Glaive de la Religion) parce que tu es le Soleil, et ces deux termes sont des épithètes du soleil ;


Car, note-le bien, cette épée et cette lumière sont une : l’épée (le rayon) du soleil vient certainement de son éclat.


Nûr (la lumière) appartient à la lune, et ce rayonnement (ziyâ) appartient au soleil ; lis cela dans le Qor’ân.


Le Qor’ân a appelé le soleil ziyâ, ô père, et il a appelé la lune nûr2 Considère ceci !


20 Etant donné que le soleil est encore plus sublime que la lune, sache donc que ziyâ est supérieur à nûr en dignité.


Beaucoup n’ont pas trouvé leur chemin au clair de lune, mais il est devenu visible dès que le soleil s’est levé.


Le soleil montre parfaitement tous les objets d’échange : nécessairement, les marchés se tiennent pendant la journée,


Afin que la monnaie fausse et celle de bon aloi puissent être distinguées et que le marchand soit à l’abri de la fraude et du vol.


(Le soleil s’est levé) jusqu’à ce que sa lumière devienne une miséricorde pour les mondes3 ;


Mais pour le faux-monnayeur, elle est détestable et néfaste, parce qu’elle rend son argent et ses marchandises invendables ;


C’est pourquoi la pièce fausse est l’ennemie mortelle du changeur : qui est l’ennemi du derviche, si ce n’est le chien ?


Les prophètes disputent avec leurs ennemis ; alors les anges s’écrient : « Sauve-les, ô Seigneur ! »


En disant : « Préserve cette lampe, qui répand la lumière, des haleines et des souffles des voleurs. »


Seuls le voleur et le faux-monnayeur sont les adversaires de la lumière : protège-nous de ces deux-là, ô Protecteur !


30 Répand la lumière sur le Quatrième Livre, car le soleil s’est levé du Quatrième Ciel.


Viens, fais briller la lumière, comme le soleil, du Quatrième Livre, afin qu’elle puisse illuminer tous les pays et les terres habitées.


Quiconque lit ceci comme un conte vain est lui-même tel un conte vain ; et celui qui le considère comme une richesse dans ses propres mains est comme un homme (de Dieu).


C’est l’eau du Nil, qui semblait du sang aux Egyptiens, mais pour le peuple de Moïse ce n’était pas du sang, mais de l’eau.


En ce moment, l’ennemi de ces paroles (du Mathnawî) se représente à ta vue comme tombant la tête la première dans le feu de l’Enfer.


Ô Ziyâ-ul-Haqq (Rayonnement de Dieu), tu as vu son état : Dieu t’a montré la réponse à ses mauvaises actions.


Ton œil qui contemple l’invisible est un voyant comme l’invisible : puissent cette vision et ce don ne pas disparaître de ce monde !


Si tu veux achever ici cette histoire, qui concerne directement notre état présent, c’est bien.


Laisse les gens indignes pour ceux qui sont dignes : termine l’histoire et conduis-la à sa conclusion.


Si cette histoire n’était pas terminée dans le Troisième Livre, c’est ici le Quatrième : mets-la en ordre.





* Hadîth (Tradition prophétique).




Conclusion de l’histoire de l’amoureux qui s’enfuit loin de la patrouille de nuit et arriva dans un jardin lui étant inconnu, et qui, de joie de trouver sa bien-aimée dans le jardin, appela les bénédictions divines sur la patrouille, en disant : Il se peut que vous détestiez une chose, bien qu’elle soit meilleure pour vous4


40[image: ]ous en étions restés au moment de l’histoire où cet homme s’enfuit, terrifié, loin de la patrouille de nuit, et se précipite dans le verger.


Dans ce verger se trouvait la beauté pour l’amour de qui cet adolescent avait souffert pendant huit ans.


Il n’avait même pas la possibilité de voir son ombre : il entendait seulement la description qu’on faisait d’elle, comme de l’Anqâ,


Excepté une seule rencontre qui lui advint par le Destin et qui enchanta son cœur.


Après quoi, quels que fussent ses efforts, cette beauté cruelle ne lui donna aucune occasion de la voir.


Ni les supplications, ni la richesse ne lui servirent à rien : cette jeune fille était parfaitement satisfaite et sans désir.


Dans le cas de l’amoureux de n’importe quel art ou objet de recherche, Dieu lui en a fait goûter la saveur au commencement de l’affaire ;


Mais lorsqu’ils ont perçu ce goût, ils se sont mis en quête, alors Il place un piège sous leurs pas chaque jour.


Lorsqu’il a plongé l’amoureux dans la recherche, après cela II ferme la porte, disant : « Apporte la dot. »


Cependant, ils restent attachés à ce doux espoir, et poursuivent leur recherche : à chaque instant, ils deviennent remplis d’espoir et désespérés.


50 Chacun d’eux espère obtenir le fruit vers lequel une porte lui a été ouverte un certain jour ;


Puis elle fut refermée ; mais cet amoureux, devant la porte, persistant dans le même espoir, est devenu impatient.


Quand le jeune homme pénétra joyeusement dans le verger, en vérité tout à coup son pied heurta le trésor caché.


Dieu avait fait de la patrouille nocturne un moyen, afin que par crainte d’elle l’amoureux parvienne dans le jardin durant la nuit,


Et aperçoive sa bien-aimée cherchant une bague avec une lanterne dans le petit ruisseau du jardin.


C’est pourquoi, à cet instant, de joie, il unit les louanges de Dieu à des prières pour la patrouille,


Disant : « J’ai causé du tort à ce policier en m’enfuyant : déversez sur lui vingt fois autant d’or et d’argent.


« Exemptez-le de cette tâche : rendez-le aussi heureux que je le suis.


« Gardez-le béni dans ce monde et dans l’autre, libérez-le de ce métier de chien de garde.


« Bien que ce soit dans la nature de ce policier, ô Dieu, qu’il désire toujours que les gens soient affligés. »


60 Si la nouvelle arrive que le roi a imposé une taxe aux musulmans, le policier devient heureux et plein de lui-même.


Et si la nouvelle arrive que le roi a témoigné de la pitié et a retiré cette charge aux musulmans,


Une tristesse tombe de ce fait sur son âme : le policier a cent vilenies semblables.


L’amoureux priait pour appeler les bénédictions sur le policier parce qu’un tel bonheur lui était venu de lui.


Pour tous les autres, le policier était du poison, mais pour lui il

était l’antidote ; le policier était le moyen de réunir cet amoureux impatient à l’objet de son désir.


Ainsi, il n’existe pas de mal absolu en ce monde : le mal est relatif. Sache cela aussi.


Dans le domaine du temps, il n’y a pas de poison ou de sucre qui ne soit une aide pour l’un et une chaîne pour un autre,


Pour l’un une aide, pour l’autre une chaîne ; pour l’un un poison et pour l’autre comme du sucre.


Le venin du serpent est la vie pour le serpent, mais la mort pour l’homme.


La mer est comme un jardin pour les créatures aquatiques : pour les êtres terrestres, c’est la mort et la torture.


70 Considère de même, ô homme d’expérience, les exemples de cette relativité, depuis l’individu seul jusqu’au millier.


Zayd, par rapport à cette personne, peut être un démon, mais par rapport à une autre il peut être un sultan.


Celui-ci dira que Zayd est un saint éminent, et celui-là dira que Zayd est un impie qui mérite la mort.


Zayd est une seule personne — pour l’un, il est comme un bouclier, tandis que pour cet autre il n’est que peine et perte.


Si tu désires que pour toi il soit comme le sucre, alors regarde-le avec les yeux des amoureux.


Ne regarde pas cette Beauté avec tes propres yeux, contemple le Cherché avec l’œil des chercheurs.


Ferme tes propres yeux à l’égard de ces beaux yeux : emprunte un œil à Ses amoureux.


Ou plutôt emprunte l’œil et la vue à Lui-même ; puis regarde Son visage avec Son œil à Lui,


De façon à être assuré contre la satiété et la lassitude : c’est pour cette raison que le Tout-Puissant a dit : « Dieu lui appartiendra :


« Je serai son œil et sa main et son cœur* », afin que Son élu échappe aux adversités.


80 Quiconque est détesté devient pour toi un amoureux et un ami quand il devient ton guide vers ta bien-aimée.





* Allusion à un Hadîth qudsî (Parole sacrée).




Histoire du prédicateur qui, au commencement de chaque sermon, prêchait pour les gens injustes, au cœur dur et irréligieux


[image: ]n certain prédicateur, chaque fois qu’il montait en chaire, commençait par prier pour les bandits de grand chemin.


Il levait les mains, disant : « Ô Seigneur, que la miséricorde tombe sur les hommes méchants, les corrupteurs et pécheurs insolents,


« Sur tous ceux qui tournent en dérision les gens de bien, sur tous ceux dont les cœurs sont incroyants et ceux qui demeurent dans le monastère chrétien. »


Il ne priait pas pour ceux qui sont purs ; il ne priait que pour les pervers.


On lui dit : « C’est là une chose incroyable : ce n’est pas de la générosité que de prier pour les gens mauvais. »


Il répondit : « J’ai reçu des bienfaits de la part de ces gens : c’est la raison pour laquelle j’ai choisi de prier pour eux.


« Ils se sont livrés à tant de méchanceté, d’injustice et d’oppression qu’ils m’ont fait passer du mal au bien.


« Chaque fois que je tournais mon visage vers ce monde, je subissais des coups et des attaques de leur part,


« Et je prenais refuge contre ces coups dans l’au-delà : les loups me ramenaient toujours dans le droit chemin.


90« Puisqu’ils ont été les moyens de mon bien-être spirituel, il convient que je prie pour eux, ô homme intelligent. »


Le serviteur de Dieu se plaint à Lui de la souffrance et des blessures : il se plaint cent fois de sa peine.


Dieu dit : « Après tout, le chagrin et la souffrance t’ont rendu humblement implorant et juste.


« Plains-toi de la bonté qui t’est octroyée et t’éloigne de Mon seuil et fait de toi un réprouvé. »


En réalité, chacun de tes ennemis est ton remède : c’est un élixir, il est bénéfique et est pour toi un vrai ami ;


Car tu t’enfuis loin de lui dans la solitude et implores le secours de la grâce de Dieu.


Tes amis sont en réalité tes ennemis, car ils t’éloignent de la Présence divine et te rendent occupé avec eux.


Il existe un animal dont le nom est ushghur (hérisson) : il est rendu fort et gros par les coups de bâton.


Plus on le frappe, plus il grandit et grossit (sort ses piquants).


Assurément, l’âme du vrai croyant est semblable au hérisson, car elle est rendue forte par les coups de la tribulation.


100 Pour cette raison, les épreuves et humiliations subies par les prophètes sont plus grandes que celles éprouvées par toutes les autres créatures du monde.


De sorte que leurs âmes sont devenues plus fortes que toutes les autres âmes ; car aucune autre catégorie d’hommes ne subit de telles afflictions.


Le cuir est éprouvé par la drogue (du tanneur), mais il devient souple comme la plume de Ta’if.


Et si le tanneur ne le frottait pas avec ce liquide amer et acide, il deviendrait fétide, laid et de mauvaise odeur.


Sache que l’homme est un cuir non tanné, rendu rude et grossier par les humeurs ;


Il faut lui appliquer un traitement dur et sévère et beaucoup de tribulation, pour qu’il puisse devenir pur, beau et très fort ;


Mais si tu ne peux te mortifier toi-même, sois heureux, ô homme sagace, si Dieu t’envoie des tribulations sans que tu les aies choisies.


Car l’affliction envoyée par l’Ami est le moyen de ta purification : Sa connaissance est au-delà de ta perception.


L’affliction devient douce quand on voit le bonheur ; le remède devient doux, quand on voit la santé.


Il aperçoit la victoire pour lui-même dans l’essence de l’échec ; aussi il dit : « Tuez-moi, ô mes féaux camarades * ! »


110 Ce policier devint la source de profit pour un autre ; mais il devint un réprouvé pour lui-même.


La miséricorde rattachée à la Foi lui fut retirée ; la haine appartenant au Démon le submergea.


Il devint un facteur de colère et de haine ; sache que la haine est la racine de l’erreur et de l’impiété.





* Parole de Mansûr al-Hallâdj lors de sa condamnation.




Comment on demanda à Jésus (sur lui la paix) : « Ô Esprit de Dieu, de toutes les choses pénibles de l’existence, quelle est la plus dure à supporter ? »


[image: ]n homme sage dit à Jésus : « Quelle est la chose la plus dure à supporter de tout ce qui existe ? »


Il répondit : « Ô mon ami, la plus dure est le courroux de Dieu qui fait trembler l’Enfer comme nous ! »


Il dit : « Comment se protéger de la colère de Dieu ? » Jésus dit : « En renonçant aussitôt à ta propre colère. »


C’est pourquoi, comme le policier devint le foyer de cette colère, sa vilaine colère surpassa celle d’une bête féroce.


Quel espoir de Miséricorde divine existe-t-il pour lui ? à moins que peut-être cet homme stupide renonce à ce défaut.


Bien que le monde ne puisse se passer de tels individus, cette affirmation est susceptible de plonger dans l’erreur.


Le monde ne peut se passer non plus d’urine, mais cette urine n’est pas de l’eau claire courante5.




La tentative de perfidie de l’amoureux, et comment la bien-aimêe lui fit des reproches


120 [image: ]uand ce benêt la trouva seule, il tenta aussitôt de l’embrasser et de l’étreindre.


La beauté, d’un air terrible, éleva la voix contre lui, disant : « Ne te conduis pas insolemment, respecte les bonnes manières ! »


Il dit : « Eh ! quoi, nous sommes seuls : l’eau est à portée de la main, et je suis assoiffé !


« Nul ne bouge ici que le vent. Qui est présent ? Qui m’empêchera d’effectuer cette conquête ? »


« Ô insensé, dit-elle, tu as été stupide : tu es stupide et n’écoute pas ceux qui sont sages.


« Tu as vu le vent se mouvoir : sache que Celui qui fait se mouvoir le vent est ici, c’est Lui qui dirige le vent. »


L’éventail, c’est-à-dire la direction qu’il doit prendre par l’action de Dieu, frappe ce vent et le garde toujours en mouvement.


La quantité d’air dont nous avons le contrôle ne bouge pas tant que tu n’agites pas l’éventail.


Sans toi et sans l’éventail, le mouvement de cette quantité d’air ne se produit pas, ô simple d’esprit !


Le mouvement de l’air du souffle, qui se trouve sur les lèvres, suit la direction donnée par l’esprit et le corps.


130 Tantôt tu fais du souffle une louange et un message agréable : tantôt tu fais du souffle une satire et une parole méchante.


Comprends donc, d’après cela, les cas des autres vents ; car grâce à une partie, l’intellect perçoit le tout.


Dieu rend parfois le vent printanier : en décembre, il le prive de cette faveur.


Il en fait un sarsar (violent et glacial) pour les gens de ‘Ad ; et II en fait une brise embaumée pour Hûd*.


Il rend un vent pareil au poison du simoun ; et II rend délicieuse la venue du vent d’est.


Il a placé en toi ce vent de la respiration, afin que tu puisses par cela juger analogiquement de tous les autres vents.


Le souffle ne devient pas parole sans avoir la qualité de la douceur ou de la dureté : elle est du miel pour une catégorie de gens et du poison pour une autre.


L’éventail se meut au profit d’une personne, et aussi pour éliminer les mouches et moustiques.


Pourquoi donc l’éventail de la prédestination divine ne serait-il pas une cause d’épreuve et de jugement ?


Étant donné que la partie, à savoir le vent du souffle ou de l’éventail, n’est rien d’autre qu’une cause de tort ou de profit,


140 Comment ce vent du nord et ce vent de l’est et ce vent de l’ouest ne pourraient-ils conférer la faveur et octroyer les largesses ?


Regarde une poignée de blé tirée d’un silo, et considère que sa totalité sera semblable à cette poignée.


Comment la totalité du vent se précipiterait-elle de la demeure du vent dans le ciel sans être poussée par l’éventail de Celui qui dirige les vents ?


N’est-il pas vrai qu’au temps du battage, les laboureurs sur l’aire implorent Dieu qu’il envoie le vent,


Afin que les pailles soient séparées du blé, et qu’on puisse le mettre dans un silo ou une grange.


Quand le vent est long à souffler, on peut tous les voir suppliant Dieu humblement.


De même, dans l’accouchement, si la poussée de l’enfantement ne vient pas, la mère crie douloureusement à l’aide.


Si l’on n’est pas conscient que Dieu est Celui qui dirige le vent, qu’est-ce qui fait prier misérablement pour sa venue ?


De même, ceux qui se trouvent dans un navire désirent le vent : ils implorent tous le Seigneur de l’humanité.


Quand on a mal aux dents, on supplie ardemment d’être délivré du vent.


150 Les soldats prient Dieu humblement, disant : « Accorde-nous le vent de la victoire, ô Toi dont chaque vœu est exaucé ! »


Aussi, dans les douleurs de l’enfantement, les gens demandent à chaque saint un morceau de papier sur lequel est inscrit un charme.


Ainsi, tout le monde sait avec certitude que le vent est envoyé par le Seigneur des créatures6.


Ainsi, dans l’esprit de tous ceux qui sont doués de connaissance, il est évident que pour chaque chose qui se meut il y a quelqu’un qui la fait se mouvoir.


Si tu ne le vois pas de façon visible, saisis-le au moyen de la manifestation de l’effet.


Le corps est mû par l’esprit : tu ne vois pas l’esprit ; mais d’après le mouvement du corps, sache que c’est l’esprit qui le meut.


L’amoureux dit : « Je suis stupide dans mon comportement, mais je suis sage en ce qui concerne ma sincérité et ma recherche. »


Elle répondit : « En vérité, ton comportement a été celui que j’ai vu ; quant au reste, c’est toi qui le sais, individu pervers. »





* Le prophète envoyé au peuple de ‘Ad.




Histoire du soufi qui surprit sa femme avec un autre homme


[image: ]n soufî revint chez lui pendant la journée : sa maison n’avait qu’une porte, et sa femme était avec un savetier.


Son épouse était couchée avec son amoureux dans un coin pour se livrer aux plaisirs de la chair.


160 Lorsque, dans la matinée, le soufi frappa à la porte de toutes ses forces, les amants ne surent que faire : il n’y avait aucune issue ni moyen d’échapper.


Il n’avait jamais eu l’habitude de rentrer de sa boutique chez lui à cette heure-là,


Mais ce jour-là, inquiet, il était revenu chez lui à une heure inaccoutumée, à cause d’un soupçon.


La confiance de sa femme se fondait sur le fait qu’il n’était jamais rentré de son travail à cette heure.


Par la destinée divine, son raisonnement ne se révéla pas exact : bien que Dieu cache les péchés, cependant II impose le châtiment.


Quand tu as fait le mal, aie peur, ne te sens pas en sécurité, étant donné que le mal est une semence et que Dieu la fera croître.


Pendant un temps, Il le dissimule, afin que le chagrin et la honte de l’avoir commis puissent t’advenir.


Au temps de ‘Omar, ce Prince des croyants remit un voleur entre les mains du bourreau et de l’officier de police.


Le voleur s’écria : « Ô Prince, c’est mon premier délit. Miséricorde ! »


« A Dieu ne plaise, dit ‘Omar, que Dieu inflige un châtiment sévère la première fois.


170« Il cache le péché plusieurs fois afin de manifester Sa grâce ; puis Il punit le pécheur, afin de manifester Sa justice,


« Pour que ces deux attributs soient rendus visibles, que le premier inspire l’espoir et le second la crainte. »


La femme, aussi, avait commis ce péché de nombreuses fois : cela lui avait semblé facile, et lui paraissait peu de chose.


Sa faible intelligence ne comprenait pas que la cruche ne revient pas toujours intacte de la rivière.


Ce destin divin l’amena à une situation aussi terrible que le fait la mort soudaine pour l’hypocrite,


Lorsqu’il n’existe ni moyen d’échapper, ni camarade pour aider, ni espoir de pardon, et que l’Ange de la mort a étendu sa main pour s’emparer de l’âme ;


De la même façon (que pour l’hypocrite), cette femme et son compagnon dans la chambre du péché étaient paralysés par l’affliction.


Le soufi se dit à lui-même : « Ô vous deux mécréants, je me vengerai de vous, mais avec patience.


« En ce moment, je feindrai l’ignorance, pour que le bruit ne se répande pas. »


Dieu, qui rend le bien manifeste, exerce sa vengeance sur vous en secret, comme la maladie de la phtisie.


180 L’homme qui souffre de phtisie fond à chaque instant comme la glace, mais à chaque instant il croit qu’il va mieux.


Il est semblable à la hyène qu’attrapent les chasseurs, et qui est trompée parce qu’ils disent : « Où est cette hyène ? »


Cette femme n’avait pas de chambre secrète ; elle ne possédait Pas de cave ou passage souterrain, pas d’accès au haut de la maison,


Pas de four où son amoureux aurait pu se cacher, ni aucun sac qui puisse lui servir d’écran.


A l’instar de la vaste plaine du Jour de la Résurrection — nul vallon ou colline ou lieu de refuge.


Dieu a décrit ce lieu terrible où se tiendra le dernier rassemblement : Tu ne verras là aucune dépression7.




Comment la femme, pour se tirer d’affaire, cacha son bien-aimé sous l’un de ses tchadors et donna une excuse mensongère, « car en vérité, grande est la ruse des femmes »


[image: ]lle jeta en toute hâte son tchador sur lui ; elle fit paraître l’homme comme une femme et ouvrit la porte.


Sous le tchador, l’homme apparaissait clairement — très visible, comme un chameau sur une échelle.


Elle dit : « C’est une dame, l’une des notables de la ville : elle a sa part de richesse et de fortune.


« J’ai verrouillé la porte, de peur qu’un étranger arrive soudain sans crier gare. »


190 Le soufl dit : « Oh, quel service puis-je lui rendre, que je l’effectue sans attendre de remerciements ou de faveur en échange ? »


La femme dit : « Son désir est de s’allier à nous par la parenté : c’est une dame excellente, Dieu sait qui elle est.


« Elle souhaitait voir notre fille en privé ; mais il se trouve qu’elle est à l’école ;


« Alors, elle a dit : “Que votre fille soit de la farine ou du son, de toute mon âme et de tout mon cœur, je veux en faire l’épouse de mon fils”.


« Elle a un fils, qui n’est pas dans la ville : il est beau et intelligent, un garçon actif et qui gagne bien sa vie. »


Le soufi dit : « Nous sommes pauvres et misérables et d’une classe inférieure ; la famille de cette dame est riche et respectée ;


« Comment cette jeune fille pourrait-elle représenter un parti qui soit à leur niveau pour un mariage ? — une porte de bois et l’autre d’ivoire !


« Dans le mariage, les deux partenaires doivent être égaux, autrement cela ne marchera pas et leur bonheur ne durera pas. »




Comment la femme dit que la dame ne recherchait pas les biens matériels et que ce qu‘elle souhaitait était la modestie et la vertu ; et comment le soufi répondit à sa femme de façon ambiguë


[image: ]a femme dit : « Je lui ai présenté cette objection, mais elle a répondu : “Non, je ne suis pas de ceux qui recherchent les biens matériels.


“Nous sommes las et rassasiés des possessions et de l’or ; nous ne sommes pas comme les gens ordinaires en ce qui concerne le désir des richesses et leur thésaurisation.


200 “Notre quête est la modestie, la pureté et la vertu : en vérité, le bonheur dans les deux mondes en dépend.” »


Le soufi, à nouveau, allégua la pauvreté et le répéta, afin que ce ne soit pas dissimulé.


Sa femme répondit : « Moi aussi, je l’ai répété et j’ai expliqué notre manque de biens ménagers ;


« Mais sa résolution est plus ferme qu’une montagne, car elle n’est pas troublée par cent pauvretés.


« Elle répète toujours : “Ce que je veux, c’est la chasteté : la chose qui vous est demandée, c’est la sincérité et la grandeur d’âme. ” »


Le soufi dit : « En fait, elle a vu et voit nos biens et possessions ménagères, à la fois ce qui est apparent et ce qui est caché —


« Une petite maison, une demeure convenant à une seule personne, où une aiguille ne resterait pas cachée.


« En outre, dans son innocence, elle sait mieux que nous ce que sont la modestie, la pureté, le renoncement et la vertu.


« Elle connaît mieux que nous tous les aspects de la modestie et en quoi elle consiste.


« Evidemment, notre fille est dépourvue de biens et de servante, et la dame elle-même est bien avertie de la vertu et de la modestie.


210 « Il n’est pas exigé d’un père de décrire la modestie de sa fille, alors qu’en elle elle est manifeste comme le jour. »


« J’ai raconté cette histoire* dans l’intention que tu ne te livres pas à de vains bavardages alors que l’offense est évidente. »


Ô toi qui es de même excessif dans ta prétention, dans ton cas il y a eu le même effort et la même croyance.


Tu as été infidèle, comme l’épouse du soufi : tu as ouvert frauduleusement le piège de la ruse.


Car tu éprouves de la honte devant chaque sale hâbleur, et non devant ton Dieu.





* C’est l’héroïne de la première histoire de ce livre qui s’adresse à son amoureux.




La raison pour laquelle Dieu est appelé Sâmi’ (Entendant) et Basîr (Voyant)


[image: ]ieu S’est désigné Lui-même comme Basîr (Voyant), afin que le fait de te voir puisse à chaque instant te détourner du péché.


Dieu S’est appelé Lui-même Samî (Entendant), afin que tu puisses fermer tes lèvres et t’abstenir de mauvaises jaroles.


Dieu S’est désigné Lui-même comme ‘Âlim (Connaissant), afin que tu puisses craindre de méditer une action perverse.


Ce ne sont pas là des noms convenables pour parler de Dieu : même un nègre peut avoir le nom kâfûr (camphre).


Les noms de Dieu sont dérivés et désignent des attributs éternels. On ne peut parler en métaphores de la Cause première.


220 Autrement, ce serait ridicule, dérisoire et trompeur, comme le fait d’appeler un sourd sâm’ (entendant) et des aveugles ziyâ (rayonnant).


Ou comme si hayî (timide) était le nom qui convenait à un insolent, ou sabîh (ravissant) à un nègre hideux.


On peut attribuer le titre de hâdjâ (pèlerin) ou de ghâzî (saint guerrier) à un enfant nouveau-né pour indiquer sa lignée ;


Mais si ces titres sont utilisés en tant que louange, ils ne sont pas corrects, à moins que l’on possède cette qualité particulière.


Autrement, ce serait ridicule et dérisoire ou insensé ; Dieu n’est pas atteint par ce que disent les injustes8.


Je savais, avant notre rencontre, que tu avais une belle apparence, mais une mauvaise nature ;


Je savais, avant de te voir face à face, que tu étais, à cause de ton obstination dans le mal, condamné à l’enfer.


Quand mon œil est rouge à cause de l’ophtalmie, je sais que cette rougeur est causée par la maladie, même si je ne le vois pas.


Tu me considères comme un agneau sans berger, tu penses que je n’ai personne qui me protège.


La raison pour laquelle les amoureux ont gémi de chagrin est qu’ils ont mal regardé.


230 Ils ont considéré cette gazelle comme étant sans berger, ils ont considéré cette captive comme pouvant être prise gratuitement,


Jusqu’à ce que, soudain, une flèche provenant du regard (de la jalousie divine) tombe sur le cœur, comme pour dire : « Je suis le Gardien ; ne considère pas les choses avec légèreté. »


Comment serais-je moindre qu’un agneau, moindre qu’un chevreau, qu’il ne se trouve pas un gardien derrière moi ?


Je possède un Gardien à qui il appartient d’exercer son autorité : Il connaît le vent qui souffle sur moi.


Que ce vent soit froid ou chaud, ce Connaissant n’est pas ignorant, n’est pas absent, ô homme infirme.


L’âme concupiscente est sourde et aveugle à l’égard de Dieu : moi, en mon cœur, je percevais de loin cette cécité.


Durant huit années, je ne me suis jamais enquis de toi, car je te voyais plein d’ignorance.


Pourquoi, en vérité, devrais-je m’enquérir de quelqu’un qui se trouve dans la chaudière et lui dire : « Comment vas-tu ? » alors qu’il est entièrement plongé dans la chaudière de bains ?




Comparaison de ce monde à une chaudière de bains, et de la piété au bain


[image: ]e désir de ce monde est comme la chaudière de bains par laquelle le bain, la piété, est rendue resplendissante ;


Mais ce qui est alloué à l’homme pieux en provenance de cette chaudière n’est que pureté, parce qu’il est dans le bain chaud et la propreté.


240 Les gens riches ressemblent à ceux qui apportent des ordures pour alimenter le feu du gardien des bains.


Dieu a implanté en eux la cupidité, afin que le bain soit chaud et bien pourvu.


Abandonne cette chaudière et entre dans le bain chaud : sache que l’abandon du four est l’essence même du bain.


Quiconque se trouve dans la chaudière est tel un serviteur envers celui qui est patient et sage.


A chacun de ceux qui sont entrés dans le bain, le signe en est visible sur son beau visage.


Les signes des chauffeurs de bains sont évidents eux aussi — dans leur vêtement et dans la fumée et la poussière (qui les noircissent).


Et si tu ne vois pas le visage du chauffeur, sens-le : l’odorat est pareil à une canne pour les aveugles ;


Et si tu n’as pas d’odorat, fais-le parler, et d’après sa parole nouvelle, apprends le vieux secret.


Alors, un chauffeur possesseur d’or dira : « J’ai apporté ici vingt paniers d’ordures (en travaillant) jusqu’à la tombée de la nuit. »


Ta cupidité est semblable au feu dans le monde matériel : chaque langue de feu a ouvert cent bouches.


250 Aux yeux de la Raison, cet or est aussi sale que l’ordure bien que, comme l’ordure, il soit la cause d’un feu brûlant.


Le soleil, qui concurrence le feu, rend l’ordure humide prête pour le feu.


Le soleil aussi fait de la pierre de l’or*, afín que cent étincelles puissent tomber dans le four de la cupidité.


Celui qui dit : « J’ai amassé des richesses » — qu’est-ce que cela signifie ? Cela veut dire : « J’ai apporté ici toute cette ordure. »


Bien que ce discours soit très déplaisant, il existe des vantardises à ce sujet parmi les chauffeurs de bains.


(L’un dit) : « Tu as apporté six paniers seulement avant la nuit ; moi j’ai apporté vingt paniers sans peine. »


A celui qui est né dans la chaudière et n’a jamais vu la pureté, l’odeur du musc produit un effet pénible.





* On croyait que le soleil fait croître Tor dans la mine. (Cf. Livre I, 37793780.)




Histoire du tanneur qui s’évanouit et se sentit mal en percevant l’odeur des parfums et du musc dans le bazar des parfumeurs


[image: ]n certain homme perdit connaissance et s’affaissa aussitôt qu’il vint dans le bazar des parfumeurs.


L’odeur des parfums émanant des parfumeurs le frappa, de telle sorte que la tête lui tourna et qu’il tomba à terre.


Il tomba inconscient, comme un cadavre, en plein midi, au milieu du trafic.


260 Les gens s’assemblèrent autour de lui, tous criant Lâ hawl (Dieu nous protège !) et appliquant des remèdes.


L’un plaça sa main sur le cœur du tanneur, tandis qu’un autre l’aspergeait d’eau de rose ;


Car il ne savait pas que c’était en sentant l’eau de rose dans le bazar que ce malaise l’avait pris.


L’un frottait sa tête et ses mains, et un autre apportait une compresse d’argile humide mêlée à de la paille ;


L’un préparait un encens de bois d’aloès et de sucre, tandis qu’un autre lui retirait une partie de ses vêtements ;


Et un autre tâtait son pouls, pour voir comment il battait ; et un autre sentait son haleine,


Pour voir s’il avait bu du vin ou mangé du haschisch ou de la drogue puis ils demeurèrent désespérés devant son insensibilité.


Aussi, ils apportèrent rapidement les nouvelles à sa famille : « Telle personne est couchée là évanouie ;


« Personne ne sait comment il a été frappé de catalepsie, ou ce qui l’a fait tomber là. »


Ce solide tanneur avait un frère qui était malin et sagace : il arriva en toute hâte.


270 Emportant dans sa manche une petite quantité de crotte de chien, il fendit la foule et s’approcha de l’homme évanoui avec des cris de détresse.


« Je sais, dit-il, d’où vient sa maladie : quand on connaît la cause d’une maladie, le moyen de la guérir est manifeste.


« Quand la cause est inconnue, le remède de la maladie est difficile à trouver, et dans ce cas on peut lui attribuer des centaines de raisons.


« Mais quand on s’est assuré de la cause, cela devient facile : la connaissance des causes est le moyen de chasser l’ignorance. »


Il se dit à lui-même : « L’odeur de ce crottin de chien existe dans son cerveau et ses veines.


« Plongé jusqu’à la taille dans l’ordure, il est absorbé par son métier de tanneur jusqu’à la tombée de la nuit, pour gagner son pain.


« C’est ainsi que le grand Jalinus (Galien) a dit : “Donnez au malade ce à quoi il était habitué ;


Car sa maladie provient de ce qu’il a agi contrairement à son habitude : en conséquence, recherchez le remède à sa maladie dans ce qui lui est coutumier.”


« Le tanneur, à force de transporter de l’ordure, est devenu comme le bousier ; le bousier est rendu insensible par l’eau de rose.


« Le remède pour lui consiste en ce même crottin de chien auquel il est accoutumé. »


280 Récite le texte les femmes mauvaises pour les hommes mauvais9, reconnais toute la profondeur de cette parole.


Les conseillers sincères préparent pour l’homme pécheur un remède fait d’ambre et d’eau de rose pour lui ouvrir la porte (de la miséricorde divine) ;


Mais les douces paroles ne sont pas pour les pécheurs : cela ne convient pas et n’est pas utile, ô amis fidèles !


Quand, par le parfum de la Révélation, les méchants devinrent égarés et perdus, leur plainte était : Nous tirons de vous un mauvais augure10.


« Votre discours est pour nous une maladie : vos exhortations ne nous sont pas de bon augure.


« Si une seule fois vous vous mettez à nous admonester ouvertement, au même moment nous vous lapiderons.


« Nous nous sommes engraissés dans la frivolité et les distractions : nous ne nous sommes pas plongés dans les reproches.


« Notre nourriture est la fausseté, les vantardises et les plaisanteries : nos maux proviennent de cette parole.


« Vous rendez la maladie cent fois plus grande : vous endormez l’intelligence avec de l’opium. »




Comment le frère du tanneur essaya de le guérir secrètement avec l’odeur de l’ordure


[image: ]e jeune homme écartait les gens loin du tanneur, afin que ces personnes ne puissent voir sa façon de soigner (le malade).


290 Il approcha sa tête de son oreille, comme quelqu’un qui dit un secret ; puis il mit la chose sous le nez du tanneur ;


Car il avait frotté la crotte de chien sur sa paume : il avait pensé que c’était le remède pour le cerveau souillé.


Un court instant s’écoula ; l’homme se mit à bouger ; les gens dirent : « C’était là une merveilleuse magie ;


« Car ce jeune homme a récité des sortilèges et les a soufflés dans son oreille ; il était mort : les charmes vinrent le secourir. »


Les hommes pécheurs fréquentent le quartier où existent la fornication et les coups d’œil pervers.


Celui pour qui le musc, c’est-à-dire l’admonition, ne sert à rien, doit nécessairement se rendre familier avec la mauvaise odeur.


Dieu a appelé les associationnistes najas11 (saleté) parce qu’ils étaient nés dans la fiente.


Le ver qui est né dans l’ordure ne changera plus jamais sa mauvaise nature au moyen de l’ambre.


Puisque le don de la lumière n’a pas été répandu sur l’homme pécheur, il est tout entier corporel, sans esprit, comme des enveloppes vides.


Et si Dieu lui a octroyé une portion de lumière, de l’ordure est sorti un oiseau, comme c’est la coutume en Égypte,


300 Mais non la volaille domestique vulgaire : non, l’oiseau de la connaissance et de la sagesse.


« Tu ressembles à (ce méchant homme) * car tu es privé de cette lumière, étant donné que tu mets ton nez dans l’ordure.


« Parce que tu as été séparé de moi, tes joues et ton visage sont devenus pâles : tu es comme un arbre avec des feuilles jaunies et des fruits verts.


« Le chaudron a été noirci par le feu et est devenu couleur de fumée ; mais la viande, en raison de sa dureté, est restée crue.


« Durant huit années, je t’ai fait bouillir dans la séparation d’avec moi : ta grossièreté et ton hypocrisie n’ont pas diminué d’un atome.


« Ton raisin vert est resté sans maturité, comme une pierre ; les raisins sont devenus secs, mais toi tu es resté tel que tu étais. »





* C’est à nouveau l’héroïne de la première histoire du Livre IV qui parle à son amoureux.




Comment l’amoureux implora le pardon de son péché, mais avec duplicité et dissimulation ; et comment la bien-aimée s’en aperçut


[image: ]’amoureux dit : « J’ai voulu faire l’épreuve — ne t’en offense pas — pour voir si tu étais une hétaïre ou une femme chaste.


« Je le savais sans cette mise à l’épreuve, mais comment le fait d’entendre serait-il le même que celui de voir ?


« Tu es semblable au soleil : ton nom est célèbre et connu de tous : qu’y a-t-il de mal à ce que je l’aie dénigré ?


« Tu es moi-même : chaque jour, je m’examine quant à mes pertes et profits (bien ou mal).


310 « Les prophètes furent mis à l’épreuve par leurs ennemis, ce qui eut pour conséquence les miracles qu’ils manifestèrent.


« J’ai mis à l’épreuve mon œil avec la lumière, ô toi de l’œil de qui puisse le mauvais œil être éloigné !


« Ce monde est une ruine, et toi le trésor qui y est enfoui : si je me suis livré à des recherches concernant ton trésor, ne sois pas affligée.


« J’ai témérairement commis cette indiscrétion, afin de pouvoir toujours vanter tes vertus auprès de tes ennemis ;


« De sorte que, quand ma langue t’octroiera un nom, mes yeux puissent témoigner de ce que j’ai vu.


« Si j’ai cherché à te dérober ton honneur, je viens, ô ma lune, avec un glaive et un linceul.


« Ne coupe mes pieds et ma tête qu’avec ta propre main, car j’appartiens à cette main, non à une autre.


« Tu parles à nouveau de séparation : fais tout ce que tu veux, mais pas cela ! »


Nous avons ouvert le chemin à présent pour entrer dans le domaine de l’exposé : mais il est impossible d’en parler, car le temps nous manque pour l’instant.


Nous avons parlé de ce qui est extérieur, mais le sens caché est enterré ; si nous restons en vie, cela ne restera pas dissimulé comme ce l’est maintenant.




Comment la bien-aimée repoussa les excuses de l’amoureux et lui jeta sa duplicité à la face


320 [image: ]a bien-aimée ouvrit la bouche pour lui répondre, disant : « De mon côté, il fait jour, et du tien il fait nuit.


« Pourquoi en discutant présentes-tu des échappatoires obscures devant ceux qui voient clairement (la vérité) ?


« Pour nous, toute la perfidie et les dissimulations que tu as dans le cœur sont manifestes et claires comme le jour.


« Si nous, par bienveillance envers notre serviteur, ne le révélons pas, pourquoi pousses-tu la honte au-delà de toute limite ?


« Apprends de ton Père ; car à l’heure du péché, Adam s’abaissa de bon gré.


« Quand il contempla le Connaisseur des secrets, il se tint sur ses pieds pour demander pardon.


« Il s’assit sur les cendres de la contrition : il ne chercha pas un prétexte pour se défendre.


« Il dit seulement : “O Seigneur, en vérité nous nous sommes lésés nous-mêmes12 ” lorsqu’il vit les gardiens angéliques devant et derrière lui.


« Il vit les gardiens qui sont invisibles, comme l’est l’esprit, la massue de chacun allant jusqu’au ciel,


« Disant : “Holà ! sois comme la fourmi devant Salomon, de peur que cette massue ne te fende en deux.


330 “Ne reste à aucun moment ailleurs que dans la place de la vérité ; l’homme n’a pas de gardien tel que l’œil voyant.


“Même si l’homme aveugle est purifié par l’admonition, il devient continuellement impur à nouveau.


“Ô Adam, tu n’es pas frappé de cécité, mais quand vient la Destinée divine, la vue devient aveugle.”


« Des vies entières sont nécessaires pour que le destin fasse que l’homme qui voit tombe dans un puits ;


« Quant à l’homme aveugle, ce destin en vérité est son compagnon de route : car c’est sa nature et disposition que de tomber.


« Il tombe dans l’ordure et ne sait pas ce qu’est cette odeur ; il se demande : “Cette odeur vient-elle de moi ou du fait que j’ai été sali ?”


« Et de même, si quelqu’un l’asperge de musc, il pense que cela provient de lui-même, et non de l’amabilité de son ami.


« Pour toi, ô voyant, deux yeux ayant une claire vision sont donc plus précieux que cent mères et cent pères ;


« Spécialement l’œil du cœur qui possède soixante-dix intériorités et dont ces deux yeux physiques ne sont que les grappilleurs.


« Oh, hélas, les brigands de grand chemin me guettent : ils ont fait cent nœuds sur ma langue.


340 « Comment le coursier agile avancerait-il bien, quand sa patte est attachée ? Ceci est une très lourde chaîne : excusez-moi !


« Mes paroles jaillissent brisées, ô cœur ; car ces paroles sont des perles, et la jalousie (divine) est le moulin (qui les broie).


« Mais, même si les perles sont brisées en petits fragments, elles deviennent du collyre pour l’œil malade (de l’esprit).


« Ô perle, ne te désespère pas d’être brisée, car à cause de cette brisure tu es devenue une lumière (radieuse).


« La parole doit être prononcée ainsi, brisée et allusive ; Dieu, qui est Tout-Puissant, la rendra intacte à la fin.


« Si le blé est broyé et déchiré (dans le moulin), il apparaît (chez le boulanger) disant : “Voyez, quelle belle miche de pain !”


« Toi aussi, ô amoureux, puisque ta faute est devenue manifeste, renonce aux faux-semblants * et aie le cœur brisé.


« Ceux qui sont les enfants élus d’Adam soupirent : “En vérité, nous nous sommes lésés nous-mêmes. ”


« Soumets ta supplication, ne discute pas comme le maudit Iblîs l’impudent.


« Si l’impudence a dissimulé sa faute, va alors tu n’as qu’à faire preuve d’obstination et d impudence !


« Abû Djahl, comme un Turc Ghuze vindicatif, réclamait un miracle au Prophète.


« Mais ce siddîq de Dieu (Abû Bakr) n’exigeait pas un miracle : il dit “Ton visage ne témoigne de rien d’autre que la vérité.”


« Comment conviendrait-il que quelqu’un comme toi, par égoïsme, mette à l’épreuve une bien-aimée telle que moi ? »





* Littéralement : l’eau et l’huile.




Comment le Juif dit à ‘Alî (que Dieu honore sa personne) : « Si tu as confiance en la protection de Dieu, jette-toi du haut de cet édifice » ; et comment l’Emir des croyants lui répondit


[image: ]n jour, un homme borné, qui ignorait le respect dû à Dieu, dit à Mortazâ (’Alî),


Sur le toit d’un très haut palais : « Es-tu conscient de la protection de Dieu, ô homme intelligent ? »


« Oui, répondit-il ; Il est le Protecteur et le Tout-Puissant, qui préserve notre existence depuis l’enfance et la conception. »


Il (le Juif) dit : « Allons, jette-toi du haut du toit, place toute ta confiance dans la protection de Dieu,


« Afín que me soient prouvées la sincérité de ta foi et ta certitude. »


Alors ‘Alî lui dit : « Tais-toi, va-t’en, de peur que cette audace te conduise à la perdition.


« Comment serait-il juste qu’un serviteur de Dieu s’aventure à mettre Dieu à l’épreuve par une telle expérience ?


360« Comment un serviteur de Dieu aurait-il l’audace de de mettre Dieu vainement à l’épreuve, ô insensé ?


« A Dieu seul appartient le droit d’apporter à chaque instant une épreuve pour Ses serviteurs,


« Afin de pouvoir nous révéler à nous-mêmes et de dévoiler nos pensées secrètes.


« Adam dit-il jamais à Dieu : « Je t’ai mis à l’épreuve en commettant ce péché et cette erreur,


« Afin que je puisse voir quelle est la limite extrême de Ta clémence, ô Roi ? » Ah, qui serait capable de voir cela, qui ?


« Etant donné que ta raison est troublée, ton excuse est pire que ta faute.


« Comment peux-tu mettre à l’épreuve Celui qui a élevé la voûte céleste ?


« Ô toi qui ne connais pas le bien et le mal, mets-toi d’abord toi-même à l’épreuve, ensuite les autres.


« Quand tu te seras mis à l’épreuve, ô Untel, tu n’auras pas besoin d’y mettre les autres.


« Quand tu auras compris que tu es un grain de sucre, tu sauras que tu appartiens à une sucrerie.


370 « Sache donc, sans aucune mise à l’épreuve, que, si tu es du sucre, Dieu ne t’enverra pas à l’endroit qui ne convient pas.


« Sans recourir à l’épreuve, sache cela de la connaissance de Dieu : si tu es un chef, Il ne t’enverra pas dans un endroit vil.


« Un homme intelligent laisse-t-il tomber une perle précieuse dans des latrines pleines d’ordures ?


« Etant donné qu’un homme sagace et attentif n’enverra en aucun cas du blé dans une grange de paille,


« Si un débutant met à l’épreuve le sheikh qui est le chef et guide spirituel, c’est un âne.


« Si tu le mets à l’épreuve en matière de religion, c’est toi qui seras éprouvé (par des tribulations), ô homme dépourvu de foi.


« Ta témérité et ton ignorance deviendront manifestes et exposées à la vue : mais comment, lui, serait-il humilié par cet examen ?


« Si l’atome vient peser la montagne, sa balance sera détruite par la montagne, ô jeune homme ;


« Car le novice utilise la balance de son propre jugement et place l’homme de Dieu dans la balance ;


« Mais étant donné que le sheikh n’est pas contenu dans la balance de l’intellect, il détruit cette balance.


380 « Sache que le mettre à l’épreuve est comme exercer une autorité sur lui : ne cherche pas à exercer de l’autorité sur un tel roi.


« De quel droit les peintures (les formes phénoménales) exerceraient-elles une autorité sur un tel Artiste en vue de Le mettre à l’épreuve ?


« Si la peinture a connu et expérimenté une épreuve, n’est-ce pas que l’Artiste l’a soumise à cette épreuve ?


« En vérité, cette forme qu’il a façonnée, que vaut-elle, en comparaison des formes qui existent dans Sa connaissance ?


« Quand la tentation de faire cette mise à l’épreuve t’est advenue, sache que la mauvaise fortune est venue frapper ton cou.


« Lorsque tu éprouves une telle tentation, aussitôt, aussitôt, tourne-toi vers Dieu et prosterne-toi.


« Mouille de tes larmes l’endroit de ta prosternation, et dis : “Ô Dieu, délivre-moi de ce doute !”


« Au moment où ton dessein est de mettre Dieu à l’épreuve, la mosquée, c’est-à-dire ta religion, tombe en ruine. »




Histoire de la Mosquée lointaine (Al-Aqsâ) et des ruines et comment, avant le règne de Salomon (sur lui la paix), David (sur lui la paix) résolut de construire cette mosquée


[image: ]uand le désir de David de construire en pierres la mosquée lointaine rencontra de graves difficultés,


Dieu lui envoya une révélation : « Annonce l’abandon de ce projet, car cette construction ne sera pas réalisée par toi.


390« Il n’est pas dans Notre Prédestination que tu ériges cette Mosquée lointaine, ô être élu ! »


Il dit : « Ô Toi qui connais les secrets, quel est mon crime, que Tu m’interdises de construire la Mosquée ? »


Dieu dit : « Sans commettre de crime, tu as versé beaucoup de sang : tu es responsable de la mort de bien des gens qui ont subi l’injustice,


« Car, en entendant ta voix, une multitude innombrable a rendu l’âme et en a été la victime.


« Beaucoup de sang a été versé à cause de ta voix, de ton chant merveilleux et qui ravit l’âme. »


David dit : « J’étais subjugué par Toi, enivré par Toi : ma main était liée par Ta main.


« Tous ceux qui ont été subjugués par le Roi n’ont-ils pas été l’objet de Sa miséricorde ? N’ont-ils pas (été pardonnés pour la raison que) “celui qui est subjugué est semblable au non-existant” ? »


Dieu dit : « Cet homme subjugué est ce non-existant qui n’est que relativement non existant. Aie une foi sûre !


« Ce non-existant qui s’est détaché de lui-même est le meilleur des êtres et le plus grand (d’entre eux).


« Il s’est annihilé (fanâ) dans les Attributs divins, mais, en renonçant à l’égoïté, il possède en réalité la vie éternelle (baqâ).


400« Tous les esprits sont sous son empire ; tous les corps, aussi, sont sous son contrôle.


« Celui qui est subjugué par Notre grâce n’est pas contraint ; non, il choisit librement sa dévotion envers Nous. »


En fait, le but du libre arbitre est de perdre ici son libre arbitre.


L’agent libre n’éprouverait pas de félicité si, à la fin, il ne devenait entièrement purifié de l’égoïsme.


S’il existe en ce monde une nourriture et une boisson délicieuses, cependant le plaisir qu’il y prend n’est que l’absence du plaisir.


Bien qu’il n’ait pas été sensible aux plaisirs terrestres, cependant, il était un homme touché par le plaisir (spirituel) et il est devenu le réceptacle de ce plaisir.




Explication du texte : « En vérité, les croyants sont frères13, et les ulamâ (théologiens) sont une seule âme » ; en particulier, l’unité de David, Salomon, et tous les autres prophètes (sur eux la paix) ; si vous ne croyez pas à l’un d’entre eux, votre foi en n’importe quel prophète ne sera pas parfaite ; et c ‘est le signe de leur unité que si vous détruisez une seule d’entre ces milliers de maisons, tout le reste sera détruit et il ne restera pas un seul mur debout ; car nous ne faisons aucune distinction entre eux14 (les prophètes). Une simple indication suffit pour celui qui est doué d’intelligence : cela va même au-delà d’une indication


[image: ]ieu dit à David) : « Bien que ce ne doive pas être effectué par ton travail et ta force, cependant la mosquée sera érigée par ton fils.


« Son action est ton action, ô homme sage : sache qu’entre les fidèles existe une union éternelle. »


Les fidèles sont nombreux, mais la Foi est une : leurs corps sont nombreux, mais leur âme est unique.


Outre la compréhension et l’âme qui se trouvent chez le bœuf et l’âne, l’homme possède une autre intelligence et âme ;


410 De plus, chez le possesseur de ce souffle divin (le prophète ou le saint), il y a une âme autre que l’âme et l’intelligence humaines.


L’âme animale ne possède pas d’unicité : ne cherche pas cette unicité dans l’esprit vital.


Si celui-ci mange du pain, celui-là n’est pas rassasié ; et si celui-ci porte un fardeau, celui-là ne devient pas chargé ;


Non, celui-ci se réjouit de la mort de celui-là, et se meurt d’envie quand il voit la prospérité de celui-là.


Les âmes des loups et des chiens sont séparées, chacune d’elles ; les âmes des Lions de Dieu sont unies.


J’ai parlé de leurs âmes littéralement au pluriel, car cette âme unique est comme une centaine par rapport au corps,


De même que la lumière unique du soleil est comme cent par rapport aux cours des maisons (sur lesquelles il brille).


Mais quand on enlève le mur, toutes les lumières tombant sur elles ne sont qu’une ;


Quand les maisons (corporelles) n’ont plus de structure, les fidèles restent une seule âme.


Des différences et des difficultés sont soulevées par cette parole, parce que ce n’est pas une similitude totale : ce n’est qu’une comparaison.


420 Les différences entre l’image corporelle d’un lion et celle d’un homme courageux sont infinies ;


Mais lorsque tu te livres à cette comparaison, considère, ô toi qui as une bonne vision, leur unicité quant au risque de qu’ils prennent pour leur vie ;


Car, après tout, l’homme courageux ressemble au lion, bien qu’il ne soit pas comme le lion à tous les points de vue.


Cette demeure (du monde) ne contient aucune forme qui soit la même qu’une autre, pour que je puisse te montrer une similitude totale ;


Néanmoins, j’apporterai une comparaison imparfaite, afin de préserver ton esprit de la confusion.


La nuit, une lampe est placée dans chaque maison, afin que par sa lumière les habitants puissent être préservés de l’obscurité.


Cette lampe est comme Ce corps, sa lumière comme l’âme (animale) ; elle a besoin d’une mèche, de ceci, de cela ;


Cette lampe qui possède six mèches *, à savoir les sens, est fondée entièrement sur le sommeil et la nourriture.


Sans nourriture et sommeil, elle ne durerait pas un demi-instant ; et même avec la nourriture et le sommeil, elle ne vit pas non plus.


Sans mèche et sans huile, elle ne dure pas, et avec une mèche et de l’huile, elle est aussi éphémère.


430 Etant donné que sa lumière, étant rattachée aux causes secondes, recherche la mort : comment vivrait-elle quand le jour lumineux est sa mort ?


De même, tous les sens humains sont impermanents, parce qu’ils ne sont rien en présence du Jour de la Résurrection.


La lumière des sens et des esprits de nos pères n’est pas totalement périssable et inexistante, comme l’herbe ;


Mais, comme les étoiles et les rayons de lune, ils s’évanouissent tous dans le rayonnement du Soleil.


Ainsi, la brûlure et la souffrance causées par la piqûre de la puce disparaissent quand le serpent vient te mordre.


Ainsi, quand un homme nu saute dans l’eau, pour pouvoir échapper aux piqûres des guêpes,


Les guêpes tournoient au-dessus de lui, et quand il sort sa tête elles ne le ménagent pas.


L’eau est la mémoration (dhikr) de Dieu, et la guêpe est le souvenir, durant ce temps, de telle et telle femme ou de tel et tel homme.


Retiens ton souffle dans l’eau de la mémoration et montre de la patience, afin d’être délivré des pensées et tentations anciennes.


Ensuite, tu assumeras toi-même la nature de cette eau pure, de la tête aux pieds.


440 Comme la méchante guêpe s’envole loin de l’eau, aussi aura-t-elle peur de t’approcher.


Ensuite, éloigne-toi de l’eau, si tu le désires ; car dans le tréfonds de ton âme, tu es de la même nature que l’eau ;


Ceux qui ont quitté ce monde ne sont pas non existants, mais ils sont plongés dans les Attributs divins.


Tous leurs attributs sont absorbés dans les Attributs de Dieu, à l’instar de l’étoile qui disparaît sans laisser de trace en présence du soleil.


Si tu réclames une citation du Qor’ân, ô récalcitrant, récite ils seront tous amenés en Notre présence 15


Celui qui est muhdarûn (appelé en la présence) n’est pas non existant (ma’dûm). Réfléchis bien à cela, afin d’obtenir une connaissance certaine de la vie éternelle (baqâ) des esprits.


L’esprit privé de la vie éternelle est extrêmement tourmenté ; l’esprit uni à Dieu dans la vie éternelle est libéré de tout obstacle.


Je t’ai parlé du but de cette lampe de la perception sensorielle animale. Prends garde de ne pas t’unir à elle.


Unis rapidement ton esprit, ô Untel, aux saints esprits des voyageurs (sur la Voie mystique).


Ta centaine de lampes, donc, qu’elles s’éteignent ou qu’elles demeurent, sont séparées et ne sont pas une.


450 Pour cette raison, nos compagnons sont tous en guerre, mais nul n’a jamais entendu parler de guerre parmi les prophètes,


Parce que la lumière des prophètes était le Soleil, tandis que la lumière de nos sens est la lampe, la chandelle, la fumée.


L’une de ces lampes meurt, l’autre dure jusqu’à l’aurore ; l’une est terne, l’autre brillante.


L’âme animale est maintenue en vie par la nourriture ; si bon ou si mauvais que soit son état, elle meurt de toute façon.


Si cette lampe meurt et s’éteint, comment la maison du voisin serait-elle dans l’obscurité ?


Étant donné que sans cette lampe-ci la lumière dans cette maison là-bas existe toujours, il s’ensuit que la lampe de la perception sensorielle est différente dans chaque maison.


C’est là une comparaison de l’âme animale, non de l’âme divine.


Aussi, quand la lune naît de la nuit, une lumière tombe sur chaque fenêtre.


Compte comme étant une seule la lumière de ces cent maisons, car la lumière de celle-ci ne demeure pas sans celle de l’autre.


Tant que le soleil brille à l’horizon, sa lumière est l’hôte de chaque maison ;


460 Et, quand le soleil spirituel se couche, la lumière disparaît de toutes les maisons.


Ce n’est là qu’une comparaison de la Lumière, non une similitude parfaite ; pour toi, c’est un guide sûr, pour l’ennemi (de la Lumière) c’est un brigand.


Cet homme pervers ressemble à l’araignée : il tisse des toiles puantes.


De sa propre toile, il a fait un voile recouvrant la Lumière ; il a rendu l’œil de son intuition aveugle.


Si l’on saisit un cheval par le cou, on le domine ; et si l’on saisit sa jambe, on reçoit un coup de pied.


Ne monte pas sans bride sur un cheval rétif : fais de la Raison et de la Religion ton guide, et pars.


Ne considère pas avec dédain et mépris cette quête, car dans cette Voie, il faut de la patience et des efforts contre le nafs.





* Il est fait allusion à un sixième sens corporel, appelé hiss-i-mushtarak, qui totalise les perceptions des cinq autres.




Le reste de l’histoire de la construction de la mosquée lointaine


[image: ]uand Salomon commença la construction de la mosquée — sainte comme la Ka’ba, auguste comme Mina * —


En elle se voyaient splendeur et magnificence : elle n’était pas froide comme d’autres édifices.


Depuis le début, chaque pierre de la construction, qui avait été arrachée à la montagne, disait clairement : « Emmenez-moi ! »


470 De même que de l’eau et de l’argile dont était fait Adam, la lumière brillait hors des morceaux de mortier.


Les pierres venaient sans porteurs, et ces portes et ces murs étaient devenus vivants.


Dieu a dit que le mur du Paradis n’est pas laid et inanimé comme les autres murs ;


Comme la porte et le mur du corps, il est doué d’intelligence : la maison du Paradis est vivante, puisqu’elle appartient au Roi des rois.


L’arbre, le fruit, l’eau limpide, tous conversent avec l’habitant du Paradis,


Parce que le Paradis n’a pas été construit avec les matériaux de l’architecte ; non, il a été fait de bonnes actions et de bonnes intentions.


Cet édifice-ci a été fait avec de l’eau et de la terre, tandis que cet édifice-là est né de la piété vivante.


Cet édifice ressemble à sa fondation, qui est pleine de défauts, et cet autre ressemble à sa fondation, qui est connaissance et action.


Le trône, le palais, la couronne, les ornements sont occupés en questions et réponses avec l’habitant du Paradis.


Là, le tapis est plié sans le farrâsh (celui qui étend le tapis) ; la maison du Paradis est balayée sans balai.


480 Vois la maison du cœur : elle a été dérangée par les soucis terrestres : sans balayeur, elle a été balayée par le repentir.


Son trône a été avancé sans porteur ; le marteau de sa porte et sa porte sont devenus mélodieux comme le musicien et le chanteur.


La vie de la Demeure éternelle existe dans le cœur : puisque ma langue ne peut la décrire, à quoi bon le tenter ?


Quand Salomon se rendait chaque matin dans la mosquée pour diriger les serviteurs de façon exacte,


Il se livrait à des exhortations, tantôt en paroles et en mélodie et harmonie, tantôt en actions — je veux dire en prosternations ou prières.


L’exhortation donnée par l’exemple agit plus puissamment sur les gens, car elle atteint tous ceux doués de l’ouïe et aussi les sourds.


Dans cette sorte d’exhortation, il n’existe pas d’autorité arbitraire : l’impression qu’elle fait sur les gens est durable.





* Etape du pèlerinage.




Histoire des débuts du khalifat de ‘Uthmân (que Dieu soit satisfait de lut), et son sermon expliquant que celui qui agit et enseigne par ses actions vaut mieux que l’orateur qui exhorte en paroles


[image: ]n raconte de ‘Uthmân qu’il montait en chaire : quand il devint khalife, il se hâta d’y monter.


C’était le minbar du Prophète, qui avait trois marches : Abû Bakr vint s’asseoir sur la seconde.


‘Omar, durant son règne, s’asseyait sur la troisième marche pour témoigner du respect pour l’Islam et la religion.


490 Quand arriva le règne de ‘Uthmân, lui, cet homme à l’heureuse fortune, s’assit en haut de la chaire.


Alors un importun lui demanda : « Ces deux-là ne se sont pas assis à la place du Prophète ;


« Comment donc t’efforces-tu d’être plus haut qu’eux, alors que tu es inférieur à eux en dignité ? »


Il répondit : « Si je m’installe sur la troisième marche, on s’imaginera que je ressemble à ‘Omar ;


« Et si je m’assieds sur la seconde marche, tu diras : “C’est la place d’Abû Bakr, et donc celui-ci est comme lui.”


« Le haut du minbar est la place de Mustafâ (Mohammad) : personne n’ira imaginer que je suis pareil à ce Roi. »


Après quoi, assis à la place du prédicateur, cet homme plein d’amour garda le silence jusqu’aux environs du moment de la prière de l’après-midi.


Personne n’osa dire : « Allons, prêche », ni sortir de la mosquée durant ce temps.


Une crainte révérencielle était tombée sur tous : la cour et le toit de la mosquée étaient devenus remplis de la Lumière de Dieu.


Quiconque était doué de vision contemplait Sa Lumière ; l’homme aveugle, lui aussi, était réchauffé par ce Soleil.


500 Ainsi, à cause de cette chaleur, l’œil de l’homme aveugle percevait que s’était levé un Soleil dont la force ne trompe pas.


Mais cette chaleur-là ouvre l’œil intérieur, afin qu’il puisse voir la substance même de tout ce que l’on entendait.


Sa chaleur produit une grande agitation et émotion, mais, de cette ardeur, il advient au cœur un joyeux sentiment de liberté, d’expansion.


Quand l’aveugle est réchauffé par la Lumière de l’Éternité, il dit, tout heureux : « Je suis devenu voyant. »


Tu es puissamment enivré, mais, ô Bû’l-Hasan, il reste encore du chemin à parcourir avant que tu sois devenu voyant.


C’est le don alloué à l’aveugle par le Soleil, et cent autres dons : et Dieu sait mieux.


Et celui qui possède la vision de cette Lumière, comment l’explication de son état serait-elle une tâche possible pour Avicenne ?


Même si l’on a accès à des centaines de manières d’expliquer les choses, quelle parole serait en mesure de les dévoiler ?


Malheur à lui s’il touche le voile ! Le glaive divin lui coupera la main.


Non seulement la main : il coupe la tête — la tête qui, par ignorance, fait perdre les têtes.


510 J’ai dit cela de façon hypothétique : autrement, en vérité, comment sa main pourrait-elle toucher le voile ?


« Si ta tante était un homme, elle serait ton oncle » — ceci est hypothétique : « Si elle était… ».


Si je dis qu’entre la langue et l’œil libéré du doute il y a une distance parcourue en cent mille années, cela est peu.


Allons, à présent, ne te livre pas au désespoir ! Quand Dieu le veut, la lumière arrive du ciel en un instant.


A chaque moment, Son pouvoir fait parvenir jusqu’aux mines souterraines cent influences provenant des étoiles.


Ô toi qui recherches de l’aide, la sphère céleste, à la distance d’un voyage de cinq cents ans, est en fait près de la terre.


L’astre du ciel chasse les ténèbres ; l’étoile de Dieu est fixée dans Ses attributs.


Il y a un voyage de trois mille cinq cents ans jusqu’à Saturne ; cependant, ses propriétés particulières agissent constamment (sur la terre).


Dieu la fait s’évanouir comme une ombre au retour du soleil. En présence du soleil, que vaut la longueur de l’ombre ?


Et des âmes pures semblables aux étoiles parvient continuellement un secours aux étoiles du ciel.


520 L’aspect extérieur de ces étoiles nous gouverne, mais notre essence intérieure est devenue la maîtresse des cieux.




Expliquant que, tandis que les philosophes disent que l’Homme est le microcosme, les mystiques disent que l’Homme est le macrocosme ; la raison en étant que la philosophie se limite à la forme phénoménale de l’homme, tandis que la connaissance mystique concerne la vérité essentielle de sa véritable nature


[image: ]’est pourquoi en apparence tu es le microcosme, c’est pourquoi en réalité tu es le macrocosme.


Du point de vue de l’apparence, la branche est l’origine du fruit ; mais, en réalité, la branche est venue à l’existence en vue du fruit.


S’il n’y avait eu un désir et un espoir pour le fruit, comment le jardinier aurait-il planté la racine de l’arbre ?


C’est pourquoi en réalité l’arbre est né du fruit, même si en apparence le fruit a été engendré par l’arbre.


C’est la raison pour laquelle Mohammad a dit : « Adam et les autres prophètes me suivent derrière mon étendard. »


C’est pour cette raison que ce maître de toute connaissance a prononcé la parole allégorique : « Nous sommes les premiers et les derniers. »


(C’est-à-dire :) « Si en apparence je suis né d’Adam, en réalité je suis l’ancêtre de tout ancêtre. »


Puisque l’adoration des anges lui a été rendue pour moi, et qu’il est monté au Septième ciel à cause de moi,


C’est pourquoi le Père (Adam) est né de moi, c’est pourquoi en réalité l’arbre est né du fruit.


530 L’idée qui vient en premier vient en dernier dans la réalisation, en particulier l’idée qui est éternelle.


En résumé, en un seul instant la caravane vient du Ciel et arrive ici.


Cette route n’est pas longue pour cette caravane ; comment le désert semblerait-il immense à celui à qui Dieu a accordé le succès ?


L’esprit voyage vers la Ka’ba à tout moment et, par grâce divine, le corps revêt la nature de l’esprit.


Cette longueur et cette brièveté appartiennent au corps : là où se trouve Dieu, qu’est-ce que « long » ou « court » ?


Quand Dieu a transmué le corps, Il a fait que son voyage soit sans distance.


Il existe en ce temps cent espoirs. Avance, ô jeune homme, comme un vrai amoureux, et renonce aux discussions stériles.


Bien que tes paupières soient closes, tu es endormi dans le navire et tu voyages en sécurité.




Exposé du hadîth : « Ma Communauté est comparable à l’Arche de Noé : celui qui s’y attache est sauvé, et celui qui s’en détache se noie. »


[image: ]ce sujet, le Prophète a dit Je suis comme ï Arche dans le Fleuve du Temps.


« Moi et mes compagnons, nous sommes comme l’Arche de Noé : celui qui s’attache à nous obtiendra des grâces. »


540 Quand tu te trouves avec le sheikh, tu es éloigné du mal : jour et nuit, tu es un voyageur sur un navire.


Tu es sous la protection d’un esprit qui confère la vie : tu es endormi dans le bateau, tu continues sur la Voie.


Ne romps pas avec le prophète de ton époque : ne te repose pas sur ta propre habileté et démarche.


Même si tu es un lion, tu es vaniteux et dans l’erreur quand tu vas ton chemin sans guide.


Prends garde ! Ne vole qu’avec les ailes du maître, afin de pouvoir recevoir l’aide des armées du maître.


A un moment, la vague de sa miséricorde te porte comme une aile ; à un autre moment, le feu de son courroux est ton porteur.


Ne considère pas son courroux comme contraire à sa miséricorde ; contemple l’unité des deux dans leur résultat.


En un temps, il te rendra vert comme la prairie, en un autre, il te rendra grand comme un arbre.


Il octroie la qualité des choses inorganiques au corps de celui qui connaît Dieu, afin que puissent en surgir des roses et des églantines.


Mais lui (le maître) est seul à les voir, nul autre que lui ne voit : le Paradis ne laisse sentir son parfum qu’au cerveau purifié.


550 Vide ton cerveau de l’incroyance en l’Ami, pour qu’il puisse percevoir le doux parfum de la roseraie de l’Ami,


De sorte que tu puisses sentir l’odeur du Paradis venant de mon Ami, comme Mohammad sentit le parfum du Miséricordieux en provenance du Yémen.


Si tu te trouves parmi ceux qui sont transportés par l’Ascension spirituelle, la négation de soi t’emportera comme Burâq *.


Ce n’est pas comme l’ascension d’un être humain vers la lune, non ; mais comme l’ascension de la canne à sucre vers le sucre.


Ce n’est pas comme l’ascension d’une vapeur vers le ciel ; non, mais comme l’ascension d’un embryon vers la raison.


Le coursier de la non-existence devient un valeureux Burâq : il t’emporte vers l’existence réelle, si tu es non existant.


Son sabot franchit les montagnes et les océans jusqu’à ce qu’il laisse derrière lui la perception sensorielle.


Embarque-toi sur ce navire et va rapidement, comme l’âme qui se hâte vers le Bien-Aimé de l’âme.


Sans mains et sans pieds, va vers l’Eternité, de la même façon que les esprits se hâtèrent à partir de la non-existence.


S’il n’y avait pas eu de l’inattention dans l’audition de l’auditeur, le voile du raisonnement logique aurait été déchiré par ce discours.


560 Ô Ciel, fais pleuvoir des perles sur la parole (du sheikh) ! Ô univers, ayez honte devant son monde.


Si tu fais pleuvoir (des perles), ta substance sera magnifiée cent fois ; ta matière inanimée deviendra voyante et parlante.


C’est pourquoi tu as distribué des largesses pour ton propre avantage, étant donné que tout ce que tu possèdes sera centuplé.





* Coursier portant le Prophète lors de son ascension céleste.




Histoire de l’envoi par Bilqîs d’un don de la ville de Sabâ à Salomon (sur lui la paix)


[image: ]e don de Bilqîs était de quarante mules : toute leur charge consistait en lingots d’or.


Lorsque le messager atteignit la plaine appartenant à Salomon, il vit qu’elle était entièrement tapissée d’or massif.


Il chevaucha sur de l’or la distance de quarante étapes, jusqu’à ce que l’or n’eût plus aucun prix à ses yeux.


Maintes fois, ils dirent : « Rapportons l’or au trésor : en quelle expédition inutile nous sommes-nous engagés !


« Un vaste territoire dont le sol est d’or pur — apporter là de l’or en don est de la folie. »


Ô toi qui as apporté à Dieu de l’intelligence en présent, là l’intelligence a moins de valeur que la poussière de la route.


Lorsque l’insignifiance du présent leur devint évidente, la honte leur faisait désirer de s’en retourner.


570 Mais à nouveau ils disaient : « Que ce soit sans valeur ou précieux, que nous importe ? Nous sommes des esclaves qui devons obéir.


« Que nous devions apporter de l’or ou de la terre, l’ordre de celui qui commande doit être exécuté.


« Si l’on nous ordonne de le rapporter à Bilqîs, alors rapportons-le, selon l’ordre qui nous sera donné. »


Quand Salomon vit le cadeau, il se mit à rire, disant : « Quand vous ai-je demandé du tharîd (pain mouillé de bouillon) ?


« Je ne vous ai pas ordonné de m’octroyer des présents ; non, je vous ordonne d’être dignes de mes présents.


« Car je possède des présents rares venus de l’invisible, que les êtres humains n’osent même pas demander. »


Vous adorez l’étoile qui fait de l’or : tournez vos visages vers Celui qui fait l’étoile.


Vous adorez le soleil dans le ciel, ayant méprisé l’Esprit sublime.


Le soleil, par l’ordre de Dieu, est notre serviteur * ; ce serait de la folie que de dire que c’est Dieu.


Si ton soleil est éclipsé, que feras-tu ? Comment en retireras-tu la noirceur ?


580 N’apporteras-tu pas tes souffrances et tes peines à la Cour de Dieu, en disant : « Enlevez la noirceur, rendez la lumière » ?


Si l’on voulait te tuer à minuit, où serait le soleil, que tu puisses te lamenter et implorer sa protection ?


Les calamités, en général, arrivent pendant la nuit ; et à ce moment, l’objet de ton culte est absent.


Si tu te prosternes avec sincérité devant Dieu, tu seras délivré des étoiles ; tu deviendras intime avec le Seigneur.


Quand tu deviendras intime, j’ouvrirai mes lèvres pour te parler, afin que tu contemples un Soleil à minuit.


Il n’a d’autre Orient que l’Esprit pur : quant à son lever il n’y a point de différence entre le jour et la nuit.


C’est le jour quand le Soleil se lève ; lorsqu’il commence à briller, la nuit n’existe plus.


Comme l’atome apparaît en présence du soleil, de même est le soleil (de ce monde) dans la Lumière pure.


Le soleil qui devient resplendissant et devant lequel la vue est éblouie et aveuglée —


Tu le percevras comme un atome dans la Lumière du Trône divin, un atome auprès de la Lumière illimitée du Trône divin.


590 Tu le considéreras comme vil, infime et impermanent, quand la force sera conférée à ton œil par le Créateur.


La Lumière divine est la pierre philosophale dont un seul reflet tomba sur la vapeur primordiale, et elle devint une étoile ;


L’élixir unique dont un demi-rayon frappant l’obscurité en fit le soleil ;


Le merveilleux alchimiste qui par une seule opération a attaché à Saturne toutes ses propriétés.


Sache, ô chercheur, que les autres planètes et les substances spirituelles doivent être jugées selon la même norme.


L’œil sensoriel est soumis au soleil : va chercher et trouve un œil divin,


Afin que les rayons du soleil flamboyant deviennent humiliés devant ta vision ;


Car ta vision est lumineuse, tandis que ces rayons sont ignés : le feu est très sombre en comparaison de la lumière.





* Littéralement : cuisinier.




Les dons miraculeux et l’illumination de sheikh ‘Abdullâh Maghribî (que Dieu sanctifie son esprit)


[image: ]e sheikh ‘Abdullâh Maghribî dit : « Durant soixante années, je n’ai jamais perçu en la nuit la qualité de la nuit.


« Durant soixante années, je n’ai jamais senti aucune obscurité, ni le jour, ni la nuit, ni en raison d’une infirmité. »


600 Les soufis déclaraient qu’il disait vrai : « Pendant la nuit, nous le suivions


« Dans des déserts remplis de ronces et de fossés ; lui marchant devant nous, comme la pleine lune.


« Sans regarder derrière lui, il disait, en pleine nuit : “Attention ! Il y a là un fossé ; tournez à gauche ! ”


« Puis, quelque temps après, il disait : “Tournez à droite, parce qu’il y a des ronces devant vos pieds.”


« Le jour se levait : nous allions baiser son pied, et son pied était comme celui d’une jeune mariée,


« Sans trace de terre ou de boue, d’égratignures provenant des ronces ou d’écorchures par les pierres. »


Dieu fit du Maghribî (Occidental) un Mashriqî (Oriental) : Il rendit le lieu du couchant (maghrib) lumineux comme le lieu du lever du soleil (mashriq).


La lumière de celui qui appartient au Soleil des soleils chevauche en majesté : le jour, il est le gardien de toute chose.


Comment cette lumière sublime, qui fait apparaître des milliers de soleils, ne serait-elle pas un gardien ?


Par sa lumière, marche toujours en sécurité parmi les dragons et les scorpions.


610 Cette lumière sainte marche devant toi, mettant en pièces les brigands de la route.


Comprends la Parole le jour où Dieu ne fera pas honte au Prophète ; lis leur lumière courra devant eux16.


Bien que cette lumière doive être accrue à la Résurrection, cependant implore Dieu de t’accorder ici-bas de la percevoir.


Car II octroie la lumière spirituelle sur le nuage et sur la brume, et Dieu sait mieux comment la conférer.




Comment Salomon (sur lui la paix) ordonna aux messagers de Bilqîs de s’en retourner vers elle avec les présents qu ‘ils avaient apportés ; et comment il invita Bilqîs à accepter la Foi et à renoncer au culte du soleil


[image: ] messagers éhontés, repartez ! L’or est à vous : apportez-moi le cœur, le cœur pur !


« Posez mon or sur le vôtre : date corporis caecitatem pudendo mulae.




« Annula aureo pudendum mulae idoneum est : l’or de l’amoureux est son visage pâle et jaune ;


« Car cela est l’objet du regard du Seigneur, tandis que la mine d’or provient des rayons du soleil.


« Comment ce qui est l’objet du regard des rayons du soleil peut-il être comparé à ce qui est l’objet du regard du Seigneur de la quintessence ?


« Faites de vos âmes un bouclier contre la capture que je puis faire de vous, bien qu’en réalité vous soyez déjà mes captifs à présent. »


620 L’oiseau tenté par l’appât est encore sur le toit : avec des ailes déployées, il est néanmoins emprisonné dans le piège.


Etant donné que de toute son âme il s’est énamouré de l’appât, considère-le comme capturé, bien qu’il ne le soit pas encore.


Considère que les regards qu’il jette sur l’appât sont le lien qui attache ses pattes.


L’appât dit : « Si tu dérobes tes regards loin de moi, moi je te dérobe la patience et la fermeté.


« Quand ces regards t’auront attiré vers moi, alors tu sauras que je ne suis pas dénué d’attention à ton égard. »




Histoire du droguiste dont le poids de la balance était de l’argile pour laver la tête ; et comment un client, qui était un mangeur d’argile, déroba en cachette et à la dérobée un peu de cette argile, tandis que l’on pesait du sucre


[image: ]n certain mangeur d’argile alla chez un droguiste pour acheter un pain de bon sucre.


Or, chez le droguiste, qui était un homme habile et vigilant, au lieu du poids dans la balance se trouvait de l’argile.


Il dit : « Si vous voulez acheter du sucre, mon poids est de l’argile. »


Le client dit : « J’ai besoin de sucre pour une affaire urgente : que le poids sur la balance soit ce que tu veux. »


A lui-même, il se dit : « Quelle importance a le poids pour celui qui mange de l’argile ? L’argile vaut mieux que l’or. »


630 Comme la dallâla (l’entremetteuse) qui disait : « Ô mon fils, j’ai trouvé pour toi une très jolie fiancée.


« Elle est extrêmement belle, mais il y a juste un inconvénient, c’est que la demoiselle est la fille d’un confiseur. »


« Tant mieux, dit-il ; s’il en est ainsi, sa fille sera plus grasse et plus douce. »


« Si tu n’as pas de poids et que ton poids est de l’argile, ce n’en est que mieux : l’argile est le désir de mon cœur. »


Le droguiste plaça l’argile, qui se trouvait sous sa main, dans l’un des plateaux de la balance au lieu du poids qui convenait,


Puis, dans l’autre plateau, il cassa avec la main une quantité équivalente de sucre.


Comme il ne possédait pas de pic, cela lui prit longtemps et fit attendre le client assis.


Tandis que son visage était tourné vers le sucre, le mangeur d’argile, incapable de se réfréner, se mit en cachette à lui dérober de l’argile,


Ayant terriblement peur que l’œil du droguiste tombe sur lui tout à coup pour surveiller son honnêteté.


Le droguiste le vit, mais s’affaira, disant : « Viens, vole davantage, ô toi à la figure pâle.


640 « Si tu veux être un voleur et me prendre de l’argile, continue, car tu te voles toi-même.


« Tu as peur de moi, mais parce que tu es un âne stupide : je crains que tu manges trop peu.


« Bien que je sois occupé, je ne suis pas assez sot pour supporter que tu prennes trop de mon sucre.


« Quand tu t’apercevras de la quantité de sucre que tu as achetée, tu sauras qui était stupide et négligent. »


L’oiseau est content de regarder le leurre ; pourtant le piège, bien que loin de lui, le trompe.


Si tu tires quelque plaisir de la convoitise de tes yeux, n’est-ce pas à toi-même que tu fais du tort * ?


Le fait de regarder de loin est comme des flèches et du poison : ton désir s’en trouve augmenté et la maîtrise de toi-même diminuée.


Les richesses terrestres sont un piège pour les oiseaux faibles ; le royaume de l’au-delà est un piège pour les oiseaux nobles,


Afin qu’au moyen de ce royaume, qui est un piège profond, les grands oiseaux puissent être capturés.


« Moi, Salomon, je ne désire pas votre royaume ; non, mais je vous sauverai de toute destruction ;


650 « Car en ce moment vous êtes en vérité esclaves du royaume ; le possesseur du royaume est celui qui a échappé à la destruction. »


Avec impudence, ô prisonnier de ce monde, tu t’es nommé toi-même prince de ce monde.


Ô toi esclave de ce monde, toi dont l’esprit est empoisonné, combien de temps te désigneras-tu toi-même comme seigneur du monde ?





* Littéralement : « Ne manges-tu pas la chair de ton propre côté ?»




Comment Salomon (sur lui la paix) témoigna de l’amitié et de la bienveillance aux envoyés, et dissipa les sentiments de ressentiment et de contrariété de leurs cœurs, et leur expliqua la raison pour laquelle il avait refusé le cadeau


[image: ] envoyés, je vous enverrai comme messagers (à Bilqîs) : mon refus du cadeau vaut mieux pour vous que mon acceptation.


« Rapportez à Bilqîs les choses merveilleuses que vous avez vues concernant le désert d’or,


« Afín qu’elle sache que nous ne désirons pas de l’or : nous avons obtenu de l’or du Créateur de l’or.


« S’Il le voulait, le sol de la terre tout entière deviendrait de l’or et des perles précieuses. »


« Pour cette raison, ô toi qui choisis l’or, Dieu rendra la terre argentée le Jour de la Résurrection *17.


« Nous n’avons pas besoin de l’or ; car nous sommes très habiles ; nous rendons les choses terrestres entièrement dorées.


« Comment quémanderions-nous de vous de l’or ? Nous pouvons faire de vous des alchimistes (spirituels).


660 « Abandonnez tout cela, même si c’est le royaume de Sabâ, car au-delà de cette eau et de cette terre, il y a beaucoup de royaumes. »


Ce que tu as appelé un trône est en réalité un pilori ; tu le considères comme un siège d’honneur, mais en réalité tu es resté à la porte.


Si tu n’as pas de pouvoir sur ta propre barbe, comment exerceras-tu la souveraineté sur le bien et le mal ?


Sans que tu le souhaites, ta barbe devient blanche : aie honte de ta barbe, ô toi dont les espoirs sont pervers.


Dieu est le possesseur du Royaume : à quiconque courbe la tête devant Lui, Il donne cent royaumes en dehors du monde terrestre.


Mais la saveur (intérieure) d’une seule prosternation devant Dieu te sera plus douce que deux cents empires ;


Alors, tu t’écrieras : « Je ne désire pas de royaumes ; accorde-moi le royaume de cette prosternation. »


Les rois de ce monde, à cause de leur mauvaise nature, n’obtiennent pas un effluve du vin du service (envers Dieu).


Autrement, éberlués et éblouis comme Ibrâhim fils de Adham, ils auraient sans attendre mis leur souveraineté en pièces ;


Mais, pour le maintien de ce monde, Dieu a placé un sceau sur leurs yeux et leurs bouches,


670 Afin que le trône et la couronne leur soient agréables, car, disent-ils, « nous exigerons un tribut des gouvernants de ce monde ».


Si, grâce au tribut, tu amasses de l’or comme si c’était du sable, à la fin il restera derrière toi en héritage.


La souveraineté et l’or n’accompagneront pas ton esprit dans son voyage : fais don de ton or, acquiers du collyre pour tes yeux,


Afín de pouvoir percevoir ce monde comme un puits étroit et que, comme Joseph, tu puisses saisir cette corde,


Pour que, lorsque tu sortiras du puits jusqu’au toit, l’âme puisse dire : « Quelle bonne nouvelle ! Voici un jeune garçon18. »


Dans ce puits du monde, il y a des erreurs optiques, dont la moindre est que les pierres semblent être de l’or.


Pour les enfants qui jouent, par faiblesse de l’intelligence, les morceaux de faïence avec lesquels ils s’amusent semblent de l’or et des richesses.


Ceux qui connaissent Dieu sont devenus des alchimistes, de sorte que les mines (d’or) sont devenues sans valeur à leurs yeux.





* Allusion au Qor’ân, XIV, 48, parlant d’une transformation de la Terre au Jour de la Résurrection, et par ailleurs du mépris souhaitable des richesses.




Comment un derviche vit en rêve une assemblée de sheikhs et leur demanda une provision journalière de nourriture licite, qu’il recevrait sans être occupé à la gagner et, de ce fait, être empêché de s’adonner aux dévotions ; et comment ils le conseillèrent, et comment les fruits acides et amers de la montagne devinrent pour lui suaves grâce à la bienveillance de ces sheikhs


[image: ]n certain derviche raconta durant un entretien nocturne : « J’ai vu en rêve ces saints qui sont associés à Khadir.


« Je leur ai dit : “Comment pourrais-je manger une portion quotidienne de nourriture licite qui ne soit pas pernicieuse ?”


680 « Ils m’emmenèrent dans le pays montagneux : ils secouaient les fruits des arbres dans la forêt,


« Disant : “Dieu a fait que ces fruits soient doux dans ta bouche à cause de nos bénédictions.


“Viens, mange une nourriture propre et licite, qui ne nécessite pas de calcul ni de tracas et de déplacements.”


« Puis, de cette provision journalière m’advint un don de parole : la saveur spirituelle de mes propos transportait les cœurs.


« Je dis : “Ceci est une tentation ; ô Seigneur de l’univers, octroie-moi un don caché à toutes tes créatures !”


« La parole m’abandonna ; mon cœur s’emplit de joie ; j’éclatais de plaisir, comme la grenade ;


« Je dis : “S’il n’était d’autre Paradis pour moi que ce délice que j’éprouve en mon être,


“Je ne désirerais pas d’autre bénédiction ; je ne serais pas éloigné de cette félicité par les houris et les douceurs du Paradis.”


« De mes gains passés, il m’était resté une ou deux petites pièces de monnaie, cousues dans la manche de mon djubba.




Comment il formula une intention, se disant : « Je donnerai cet argent à ce porteur de fagots, puisque j’ai obtenu ma nourriture quotidienne grâce aux dons miraculeux des sheikhs » ; et comment le porteur de fagots fut offensé par sa pensée et son intention secrète


[image: ]n pauvre homme portait des fagots : il s’approcha de moi, las et épuisé, venant de la forêt.


690 « Aussi, je me dis : “Je n’ai pas besoin de gagner mon pain quotidien : désormais, je n’ai plus de souci pour mes provisions de chaque jour.


“Le fruit détesté m’est devenu suave : une provision spéciale pour mon corps m’a été donnée.


“Puisque je suis libéré des désirs du gosier, voici quelques petites pièces d’argent : je vais les lui donner.


“Je vais donner cet argent à cet homme usé par le travail, afin que, durant deux ou trois jours, il soit rendu heureux par la nourriture.”


« Lui-même savait ce qui était dans mon esprit, car son ouïe intérieure était illuminée par la lumière de Hû (Lui = Dieu).


« Pour lui, le secret de chaque pensée était comme une lampe dans un verre.


« Aucune idée ne lui était cachée : il dominait le contenu des coeurs des hommes.


« Cet homme extraordinaire se murmurait ainsi à lui-même, en réponse à la pensée que je n’avais pas exprimée :


“Tu penses de cette façon en ce qui concerne les rois spirituels : comment recevrais-tu ta portion journalière s’ils ne te la procuraient pas ?”


« Je ne comprenais pas ses paroles, mais son reproche frappa durement mon cœur.


700 « Il s’approcha de moi avec un air terrible, comme un lion, et posa par terre son paquet de fagots.


« Par le rayonnement de l’état extatique avec lequel il posa les fagots, un tremblement tomba sur mes membres.


« Il dit : “Ô Seigneur, si Tu as des élus dont les prières sont bénies et dont les démarches sont bénéfiques ;


“Je Te supplie que Ta grâce opère une transmutation et que ce fagot de bois puisse être transformé en or en cet instant.”


« Immédiatement, je vis que son bois était transformé en or, brillant sur le sol, comme du feu.


« Sur quoi, je devins hors de moi-même pendant longtemps. Lorsque je revins à moi de cette stupeur,


« Il dit ensuite : “Ô Dieu, si ces grands esprits sont très jaloux et fuient la célébrité,


“Aussitôt, sans attendre, refais de cet or un fagot de bois, comme il était auparavant”


« Immédiatement, ces branches d’or se transformèrent en bois : Tintellect et la vue étaient ébahis devant cela.


« Après quoi, il ramassa les fagots et partit en toute hâte vers la ville.


710 « Je désirais suivre ce roi spirituel et l’interroger au sujet de quelques difficultés et entendre sa réponse ;


« Mais la crainte révérencielle qu’il m’inspirait me paralysait : le commun des gens n’est pas admis en la présence des élus ;


« Et si la voie s’ouvre devant quelqu’un, qu’il offre sa tête en sacrifice, car cela vient de leur miséricorde et du fait qu’ils l’attirent vers eux.


« C’est pourquoi, quand tu obtiens de t’associer avec le siddîq (vrai saint), considère que cette faveur divine est une opportunité précieuse.


« Ne te comporte pas comme le sot qui gagne la faveur du Roi, puis légèrement et facilement s’écarte de ce sentier ;


« A l’instar d’un homme qui, lorsqu’une plus grande part d’un animal sacrifié lui est octroyée, prétend : « Ceci est la cuisse du bœuf *. »


« Cela ne consiste pas en une cuisse de bœuf, ô menteur : cela t’apparaît comme tel parce que tu es un âne.


« C’est là un présent royal dépourvu de toute corruption : c’est une pure munificence venant de la miséricorde. »





* C’est-à-dire que l’important est ici la faveur royale, non le présent matériel.




Comment Salomon (sur lui la paix) ordonna aux envoyés de hâter l’émigration de Bilqîs pour l’amour de la foi


[image: ]e même, dans le combat (spirituel), le roi Salomon convoqua la cavalerie et l’infanterie de Bilqîs,


Disant : « Ô hommes nobles, venez vite, vite, car les vagues se sont élevées de la mer de la générosité.


720« A chaque instant, le flux de ses vagues répand sur la rive des centaines de perles, sans danger (pour ceux qui les cherchent).


« Nous vous crions : bienvenue à vous, ô justes, car maintenant Rizwân a ouvert la porte du Paradis. »


Puis Salomon dit : « Ô courriers, allez chez Bilqîs et croyez en cette religion.


« Et dites-lui de venir ici en toute hâte, car en vérité Dieu vous invite à (la demeure de) la paix19. »


Écoute, viens vite, ô chercheur de la félicité, car c’est à présent le temps des manifestations (de la grâce) et l’ouverture de la porte.


Ô toi qui n’es pas un chercheur, viens aussi, pour pouvoir obtenir le don de la recherche de cet Ami fidèle.




La raison de l’émigration d’Ibrâhim, fils d’Adham (que Dieu sanctifie son esprit), et de son abandon du royaume de Khorâssan


[image: ] âte-toi de mettre en pièces le royaume de ce monde, comme Ibrâhim fils d’Adham, pour pouvoir, comme lui, gagner le royaume de la vie éternelle.


La nuit, ce roi était endormi sur son trône, tandis que sur le toit du palais les gardes exerçaient leur surveillance.


Le but du roi, en ayant ces gardes, n’était pas de se préserver des voleurs et des vauriens ;


Il savait que l’homme juste ne craint pas les attaques et est tranquille en son cœur.


730 La justice est le gardien des plaisirs, non les hommes qui agitent des crécelles sur les toits pendant la nuit.


Son but, en écoutant les sons du rebec, était, comme c’est le cas des amoureux fervents de Dieu, de (se remémorer) cette allocution divine ;


Car le gémissement du hautbois et le grondement du tambour ressemblent quelque peu à cette trompette universelle.


C’est pourquoi les philosophes ont dit que nous recevons ces harmonies de la révolution de la sphère céleste,


Et que cette mélodie que les gens chantent en s’accompagnant du pandore est le son des révolutions de la sphère.


Mais les vrais croyants disent que les influences du Paradis ont rendu splendide chaque son déplaisant.


Nous avons tous fait partie d’Adam, nous avons entendu ces mélodies au Paradis.


Bien que l’eau et l’argile de nos corps aient fait tomber sur nous un doute, quelque chose de ces mélodies nous revient à la mémoire.


Mais, mélangés qu’ils sont à cette terre d’affliction, comment ces sons aigus et graves pourraient-ils nous procurer les mêmes délices ?


Quand l’eau est mélangée à l’urine et aux excréments, sa nature est rendue amère et acide par ce mélange.


740 Il existe une petite quantité d’eau dans le corps d’un homme : supposons que ce soit de l’urine, cependant elle éteindra un feu.


Si l’eau a été souillée, pourtant cette propriété naturelle qu’elle possède demeure, car elle soulage le feu de la douleur.


C’est pourquoi le samâ * est l’aliment des amoureux de Dieu, car il contient l’image de la paix.


De l’audition des sons et des chants, les images mentales tirent une grande force ; en vérité, elles deviennent des formes (dans l’imagination).


Le feu de l’amour est embrasé par les mélodies, comme l’ardeur de l’homme qui jetait des noix dans l’eau.





* L’oratorio spirituel, souvent accompagné de danse, comme chez les disciples de la confrérie fondée par Rûmî.




Histoire de l’homme assoiffé qui jetait des noix, du haut d’un noyer, dans le ruisseau qui se trouvait en dessous, sans atteindre l’eau (lui-même), afin de pouvoir entendre le bruit fait par les noix tombant dans l’eau, et qui le remplissait de joie comme l’eût fait une douce musique


[image: ]’eau était dans un endroit profond : l’homme assoiffé monta sur l’arbre et jeta des noix, une à une.


Les noix tombaient du noyer dans l’eau : le son parvenait à ses oreilles et il voyait se former les bulles.


Une personne raisonnable lui dit : « Cesse donc, jeune homme : sûrement, la perte de ces noix te causera du regret.


« Plus les fruits tombent dans l’eau — comme l’eau est loin en dessous de Toi —


« Plus loin le flux de la rivière les aura emportés avant que tu sois, péniblement, descendu du haut de l’arbre. »


750 Il répondit : « Mon but, en jetant ces noix, n’est pas d’en obtenir la possession : regardez plus attentivement, ne vous arrêtez pas à cette vue superficielle.


« Mon but est que le son de l’eau me parvienne ; et aussi que je puisse voir ces bulles à la surface de l’eau. »


Qu’a, en vérité, à faire l’homme assoiffé en ce monde ? Tourner sans cesse autour de la citerne,


Autour du canal et autour de l’Eau et du bruit de l’Eau, comme un pèlerin faisant le tour de la Ka’ba de la Vérité.


De même, en composant ce Mathnawî, c’est toi, ô Ziyâ‘ul-Haqq (splendeur de Dieu) Husâm-od-Dîn, qui es mon but.


Le Mathnawî tout entier, branches et racines, est à toi : tu l’as accepté.


Les rois acceptent le bon et le mauvais ; quand ils acceptent quelque chose, ce n’est plus réprouvé.


Puisque tu, as planté l’arbuste, donne-lui de l’eau. Puisque tu lui as laissé la liberté de croître, dénoue les nœuds.


Dans toutes ses expressions, mon but est de révéler ton mystère ; en le composant, mon but est d’entendre ta voix.


Pour moi, ta voix est la voix de Dieu : Dieu me garde de dire que l’amoureux est séparé du Bien-Aimé.


760 Il existe une union au-delà de toute description ou analogie entre le Seigneur de l’homme et l’esprit de l’homme.


Mais j’ai dit nâs (l’homme), et non nasnâs (monstre fabuleux) ; nâs n’est rien d’autre que l’esprit qui connaît l’Esprit divin.


Nâs, c’est l’homme, et où est la condition humaine ? Tu n’as jamais contemplé (le principe spirituel)* de l’homme ; tu n’es que chair.


Tu as récité le verset : Tu n’as pas lancé quand tu lançais20, mais tu n’es qu’un corps : tu es resté dans la division.


Comme Bilqîs, ô insensé, abandonne le royaume de ton corps pour l’amour du prophète Salomon.


Je crie Lâ hawl (Dieu me protège !) non en raison de mes propres paroles, mais en raison des suggestions fausses de celui qui a l’habitude de penser le mal,


Qui conçoit en son cœur une imagination vaine au sujet de mes paroles, une imagination naissant des suggestions erronées et des incrédulités d’une pensée mauvaise.


Je crie Lâ hawl, c’est-à-dire : « Il n’est pas de secours », parce que dans votre cœur il y a une opposition à moi.


Puisque mes paroles te seront restées dans la gorge, je garde le silence : emploie tes propres mots.


Un doux joueur de flûte jouait de son instrument : soudain, il laissa échapper un vent.


770 Il posa un pipeau dans son anus, disant : « Si tu joues mieux que moi, prends la flûte et joue ! »


Ô musulman, durant ta quête, les bonnes manières ne sont en vérité rien d’autre que la patience envers tous ceux qui sont discourtois.


Quand on voit quelqu’un se plaindre de la mauvaise nature et du caractère désagréable de telle ou telle personne,


Sache que le plaignant a un mauvais caractère, étant donné qu’il parle mal de cette personne au mauvais caractère,


Car celui-ci seul a un bon caractère qui se comporte avec une patience tranquille envers ceux qui ont un mauvais caractère et une mauvaise nature.


Mais, dans le cas du sheikh, le reproche est fait sur l’ordre de Dieu, et non en raison de la colère, de la vindicte et d’un vain désir.


Ce n’est pas un reproche, c’est une correction spirituelle, comme les reproches adressés par les prophètes.


Sache que l’intolérance des prophètes provient de Tordre de Dieu ; autrement, leur clémence est excessivement tolérante du mal.


Ils ont mortifié leur nature charnelle en supportant le mal qui leur était fait ; s’il existe de l’intolérance de leur part, elle est divine.


Ô Salomon (de notre temps), parmi les corbeaux et les faucons, sois une manifestation de la miséricorde de Dieu : associe-toi à tous les oiseaux.


780 Oh, deux cents Bilqîs sont humiliées devant ta clémence, car tu dis, comme le Prophète : « Ô Dieu, guide mon peuple, car ils ne savent pas. »





* Littéralement : la tête.




Comment Salomon (sur lui la paix) envoya à Bilqîs un message menaçant, disant : « Ne pense pas persévérer dans le polythéisme et ne tarde pas. »


[image: ]coûte, Bilqîs, viens ! Autrement, les choses iront mal pour toi : ton armée deviendra ton ennemie et se révoltera.


« Ton chambellan détruira ta porte : ton âme se montrera une ennemie pour ton âme. »


Tous les atomes de la terre et du ciel sont l’armée de Dieu, comme tu l’expérimenteras.


Tu as vu ce que le vent fit au peuple de ‘Ad, tu as vu ce que l’eau a fait lors du Déluge ;


Comment cette mer vengeresse s’est précipitée sur Pharaon, et comment cette terre s’est comportée à l’égard de Qârûn ;


Et ce que ces bâbil (martinets) firent à l’Eléphant, et comment le moustique dévora le crâne de Nemrod ;


Et comment un David lança avec sa main une pierre qui devint six cents morceaux et détruisit une armée.


Des pierres pleuvaient sur les ennemis de Lot, de sorte qu’ils furent noyés dans l’eau noire.


Si je racontais l’aide fournie de façon intelligente par les choses inanimées du monde,


790 Le Mathnawî deviendrait si grand que, si quarante chameaux le portaient, ils ne pourraient en supporter le poids.


La main (de l’infidèle) témoignera contre l’infidèle (au Jour du Jugement), deviendra une armée de Dieu et se soumettra (à Lui)21.Ô toi qui dans tes actions t’es efforcé de t’opposer à Dieu, tu te trouves au sein de Son armée : sois effrayé !


Chacune de tes parties est une armée de Dieu en accord avec Lui ; elles t’obéissent à présent, mais hypocritement.


S’Il dit à l’œil : « Torture-le », l’ophtalmie t’infligera cent souffrances ;


Et s’Il dit aux dents : « Faites-lui mal », alors tu subiras des douleurs de tes dents.


Ouvre un livre de médecine et lis le chapitre sur les maladies afin de voir ce qui est accompli par l’armée du corps.


Puisqu’Il est l’Ame de l’âme de toutes choses, comment serait-ce peu de chose que d’être hostile à l’Ame de l’âme ?


« Ne t’occupe pas de l’armée des démons et des génies qui me sont entièrement dévoués et fendent les rangs de mes ennemis pour moi.


« Tout d’abord, ô Bilqîs, renonce à ton royaume : quand tu m’obtiendras, tout le royaume sera à toi.


800 « Quand tu seras venue à moi, tu sauras que sans moi tu étais semblable à une peinture dans un hammam. »


Même si la peinture est le portrait d’un sultan ou d’un homme riche, ce n’est qu’une forme : elle n’a pas conscience de son propre esprit.


Sa beauté est destinée aux autres ; ses yeux et sa bouche sont ouverts en vain.


Ô toi qui t’es consacré à lutter contre les autres, tu n’as pas appris à distinguer les autres de toi-même.


Tu t’arrêtes à chaque forme que tu vois, disant : « Je suis cela. » En vérité, tu n’es pas cette forme.


Si les gens te laissent seul un moment, tu restes plongé dans le chagrin et l’inquiétude.


Comment serais-tu cette forme ? Tu es cet Un unique, car en réalité tu es beau, merveilleux, enivré de toi-même.


Tu es ton propre oiseau, ta propre proie, et ton propre piège ; tu es ton propre siège d’honneur, ton propre sol, et ton propre toit.


La substance est ce qui subsiste en soi-même ; l’accident est ce qui est devenu son dérivé.


Si tu es né d’Adam, reste comme lui, et contemple toute cette descendance en toi-même.


810 Qu’y a-t-il dans l’aiguière qui ne se trouve aussi dans la rivière ? Qu’y a-t-il dans la maison qui ne se trouve aussi dans la ville ?


Ce monde est l’aiguière, et l’esprit est comme la rivière ; ce monde est la chambre, et le cœur la merveilleuse cité.




Comment Salomon (sur lui la paix) expliqua à Bilqîs : « Ce que je fais pour t’amener à la foi est uniquement pour Dieu : je n ‘ai pas un atome d’intérêt personnel, en ce qui concerne ta personne, ta beauté ou ton royaume. Tu le verras toi-même quand l’œil de ton esprit sera ouvert par la lumière de Dieu. »


[image: ]iens, écoute, car je suis un messager envoyé pour appeler à Dieu : comme la mort, je suis le meurtrier du désir, je ne suis pas soumis au désir.


« Et s’il se trouve du désir en moi, je m’en rends maître : je ne suis pas captif du désir pour le visage d’une idole.


« Ma nature la plus profonde brise les idoles, comme Abraham, l’Ami de Dieu, et tous les prophètes.


« Ô esclave, si je pénètre dans le temple des idoles, c’est l’idole, et non moi, qui se prosternera en adoration. »


Ahmad (Mohammad) et Bû Djahl allèrent tous deux dans le temple des idoles ; mais il y a une grande différence entre ces deux démarches.


Celui-ci (Mohammad) entre, et les idoles se prosternent devant lui ; celui-là (Bû Djahl) entre et se prosterne (devant elles) comme les peuples d’autrefois.


Ce monde, associé au désir, est comme un temple d’idoles : c’est une demeure où se trouvent à la fois les prophètes et les infidèles.


Mais le désir est l’esclave des saints : l’or ne brûle pas (dans) le feu parce qque c’est de la monnaie de bon aloi provenant de la mine.


820 Les infidèles sont de l’alliage, alors que les saints sont de l’or pur : ces deux catégories sont dans le creuset.


Quand l’alliage pénètre dans le creuset, il devient aussitôt noir ; quand c’est l’or, sa nature d’or devient manifeste.


L’or se jette joyeusement tout entier dans le creuset : sa nature originelle se rit du feu.


Notre corps est notre voile dans le monde : nous sommes pareils à une mer cachée sous cette paille.


Ô insensé, ne considère pas le roi de la religion comme de l’argile : car c’est là l’opinion que se fit d’Adam Iblîs le maudit :


Comment est-il possible d’obscurcir ce soleil avec une poignée de terre ? Dis-le-moi !


Même si tu déverses ta terre et cent cendres sur sa lumière, il s’élèvera au-dessus d’elles.


Qu’est-ce que la paille, qu’elle puisse recouvrir la face de l’eau ? Qu’est-ce que l’argile, qu’elle puisse couvrir le soleil ?


Ô Bilqîs, lève-toi royalement, comme Ibrâhim fils d’Adham : consume ce royaume qui ne dure que deux ou trois jours.




Reste de l’histoire d’Ibrâhim fils d’Adham (puisse Dieu sanctifier son esprit)


[image: ]ssis sur son trône, cet homme noble entendit pendant la nuit un bruit de piétinement et des ccis aigus en provenance dutoit.


830 Il entendit des pas bruyants sur le toit du palais, et se dit à lui-même : « Qui ose agir ainsi ? »


Il cria, à la fenêtre du palais : « Qui est là ? Ce n’est pas un homme, c’est peut-être un génie. »


Des gens étranges firent apparaître leurs têtes au bord du toit, disant : « Nous circulons pendant la nuit pour poursuivre notre recherche. »


« Eh ! Que cherchez-vous ? » « Des chameaux », répondirent-ils. Il dit : « Allons donc, qui a jamais cherché un chameau sur un toit ? »


Alors, ils lui dirent : « Comment cherches-tu à rencontrer Dieu assis sur un trône ? »


Ce fut tout. Personne ne le vit plus : il disparut comme un génie de la vue des hommes.


Sa réalité était cachée, bien qu’il se trouvât en présence des gens : comment les gens peuvent-ils voir autre chose que la barbe et le froc (du derviche) ?


Quand il se fut éloigné de ses propres yeux et de ceux des hommes, il devint célèbre dans le monde, comme l’Anqâ.


Chaque fois que l’âme d’un oiseau spirituel s’est posée sur le mont Qâf, le monde entier se vante et s’enorgueillit à cause de cela.


Quand la lumière de l’Orient parvint à Sabâ, un tumulte naquit en Bilqîs et en son peuple.


840 Tous les esprits morts prirent leur essor : les morts sortirent la tête de la tombe, qui est le corps.


Ils se transmirent l’un à l’autre la bonne nouvelle, disant : « Écoutez ! Une voix nous vient du ciel. »


Au son de cette voix, la foi des hommes grandit ; les feuilles et les rameaux du cœur devinrent verdoyants.


Comme la sonnerie de la trompette (du Jour du Jugement), ce souffle de Salomon délivra les morts du tombeau.


Puisse une telle félicité t’advenir après cette époque (de Salomon) ! Ce temps est passé. Mais Dieu sait mieux la vérité.




Le reste de l’histoire du peuple de Sabâ, et de l’avertissement et des conseils donnés par Salomon (sur lui la paix) aux compatriotes de Bilqîs — à chacun les directives particulières convenant à ses difficultés religieuses et spirituelles ; et comment il captura chaque sorte d’oiseau de la pensée avec le sifflet et le piège faits pour cette sorte d’oiseau


[image: ]e vais conter l’histoire de Sabâ dans le style des amoureux. Quand la brise arriva au champ de tulipes,


Les corps se réjouirent comme au jour de leur union avec les esprits qui les habitent ; les enfants se tournèrent à nouveau vers leur maison.


Parmi les communautés, la communauté de l’Amour secret est pareille à une générosité entourée par la mesquinerie et la bassesse.


Ce caractère vil des esprits provient de leurs corps ; la noblesse des corps provient de leurs esprits.


Ô amoureux, le philtre de l’Amour vous est donné : vous êtes éternels : l’éternité vous est octroyée.


850Ô vous les oublieux, levez-vous et aimez ! C’est la brise de Joseph : sentez son parfum !


Viens, ô maître du langage des oiseaux de Salomon, chante le chant de chaque oiseau qui vient.


Puisque Dieu t’a envoyé aux oiseaux, Il t’a instruit dans la mélodie de chaque oiseau.


A l’oiseau qui subit la fatalité, parle le langage du fatalisme ; à l’oiseau dont les ailes sont brisées, parle de patience.


Maintiens l’oiseau patient, heureux et libre de tout mal ; à l’oiseau Anqâ, récite les descriptions du mont Qâf.


Ordonne au pigeon de se méfier du faucon ; au faucon, parle de la nécessité d’être tolérant et d’être attentif (à ne pas agir injustement).


Et quant à la chauve-souris laissée privée d’illumination (spirituelle), fais-la s’associer et se rapprocher de la Lumière.


Apprends à la perdrix belliqueuse à pratiquer la paix ; aux coqs, manifeste les signes de l’aurore.


Procède ainsi de la huppe jusqu’à l’aigle, et montre la voie. Et Dieu sait mieux ce qui est juste.




Comment Bilqîs fut libérée de son royaume et enivrée de désir pour la foi, et comment, au moment de son émigration spirituelle, son désir la coupa de son royaume entier, à lexception de son trône


[image: ]uand Salomon sifflait une seule note aux oiseaux de Sabâ, il les capturait tous,


860 Sauf, peut-être, l’oiseau dépourvu d’esprit et d’ailes, ou qui était sourd et muet, comme un poisson, dès le commencement.


Non, je me trompe, car si le sourd se prosterne devant l’inspiration de la Majesté divine, cela lui rendra l’ouïe.


Lorsque Bilqiŝ partit de Sabâ, avec son cœur et son âme, elle éprouva aussi des remords pour le temps passé.


Elle prit congé de son royaume et de ses richesses, de la même façon que les amoureux de Dieu quittent les honneurs et la réputation.


Ces pages et ces servantes, si charmants, lui paraissaient aussi déplaisants qu’un oignon pourri.


A cause de son amour, vergers, palais, rivières lui semblaient un tas d’ordures.


L’amour, à l’heure de la domination et de la colère, fait paraître hideux ceux qui sont séduisants.


La jalousie de l’amour fait ressembler chaque émeraude à un poireau : c’est là le sens profond de La (Ilah ila Allah : Pas de dieu si ce n ‘est Dieu).


Ô toi le protecteur, la signification de « Pas de dieu sauf Lui » est que la lune doit te sembler un chaudron noir.


Bilqîs ne regrettait ni richesses, ni trésor, ni biens, ni vêtements, sauf son trône.


870 Alors Salomon perçut ce sentiment dans son cœur, car le chemin était ouvert de son cœur vers le sien.


Celui qui entend la voix des fourmis entend aussi le cri du secret de l’âme de ceux qui sont au loin.


Celui qui affirme le mystère de et une fourmi dit22 connaît aussi le mystère de cette voûte (céleste).


De loin, Salomon discerna que pour Bilqîs, qui parcourait la voie de la résignation, il était difficile de se séparer de son trône.


Si je voulais expliquer la raison pour laquelle elle éprouvait cet amour et cet attachement à son trône, ce serait trop long.


Bien que ce calame soit en fait une chose inanimée et qu’il ne soit pas homogène avec celui qui écrit avec lui, cependant c’est un ami familier.


De même, chaque outil d’un artisan, bien que sans vie, est l’ami familier de l’esprit de l’homme.


J’en aurais expliqué la raison de manière plus précise, s’il n’y avait quelque trouble dans l’œil de votre compréhension.


Il n’était pas possible de transporter le trône de Sabâ, à cause de son énorme volume excédant toutes limites.


C’était un travail de filigrane, et il était risqué de le mettre en pièces, étant donné que ses parties étaient jointes l’une à l’autre comme les membres du corps.


880 Aussi, Salomon dit : « Bien qu’à la fin la couronne et le trône lui deviendront répugnants —


« Car lorsque l’esprit se manifeste à partir de l’Unité, en comparaison de sa splendeur, le corps n’en a aucune ;


« Quand la perle remonte des profondeurs de la mer, on regarde avec mépris l’écume, les brindilles et les pailles.


« Quand le soleil flamboyant lève la tête, qui fera du Scorpion son lieu de repos ?


« Cependant, malgré tout cela, dans le cas présent, il faut chercher les moyens de transporter son trône,


« Afin qu’elle ne se sente pas blessée au moment de me rencontrer et que son désir soit satisfait, comme ceux des enfants.


« Si je tiens ce trône en piètre estime, mais qu’il lui est excessivement cher, qu’on l’apporte, afin que le diable soit lui aussi présent au banquet des houris.


« Ce trône de lumière deviendra une leçon pour son âme, comme l’habit et les souliers grossiers en la présence d’Ayâz *,


« Afin que cette femme affligée sache en quelle misérable situation elle se trouvait, et de quelle place inférieure elle est arrivée à un rang élevé. »


Dieu maintient toujours l’argile, le liquide séminal et ce morceau de chair (l’embryon) devant nos yeux,


890 Comme pour dire : « Ô homme à la mauvaise intention, d’où t’ai-je amené, que tu en éprouves un tel dégoût ?


« Tu étais épris de cet état alors ; en ce temps-là, tu niais la grâce que je t’ai maintenant conférée. »


De même que ce don actuel est le moyen de récuser le refus auquel tu t’es livré au commencement, quand tu te trouvais au sein de l’argile,


Le fait que tu aies été amené à la vie constitue l’argument contre la négation de la Résurrection : mais ton âme malade est rendue pire par le remède.


Comment l’argile aurait-elle le pouvoir d’imaginer cela ? D’où la semence imaginerait-elle l’opposition et le refus ?


Néanmoins, puisqu’alors tu étais dépourvu de cœur et d’esprit, tu niais la faculté de réflexion et la possibilité de négation.


Puisque ta négation ancienne provenait de cet état, par cette négation actuelle, la certitude de ta résurrection est prouvée.


La comparaison qui te convient est celle d’une personne qui frappe à une porte, et le maître de la maison lui répond de l’intérieur : « Le maître n’est pas là. »


De ce « n’est pas » la personne qui frappe à la porte comprend qu’il est là, et en conséquence ne retire pas sa main de l’anneau.


Donc, le fait même de cette négation montre clairement que Dieu produit de nombreuses résurrections à partir de la matière inanimée.


900 Combien d’art divin fut dépensé, ô négateur, jusqu’à ce que l’eau et l’argile (de ta nature) produisent la négation de Hal atâ * !


L’eau et l’argile disaient en réalité : « Il n’y a pas de négation », alors qu’elles criaient : « Il n’y a pas d’affirmation » sans comprendre ce qu’elles disaient.


Je traiterais ce sujet de cent façons, mais l’esprit (du lecteur) trébucherait à ce discours subtil.





* Cf. Livre V, 1856 et sqq.


* Ne s’est-il pas écoulé23 (pour l’homme, un laps de temps durant lequel il n’était pas quelque chose dont on fît mention) ?




Comment Salomon (sur lui la paix) élabora un plan pour apporter de Sabâ le trône de Bilqîs.


[image: ]n certain ‘Ifrit (démon) dit : « Grâce à mon art, j’apporterai son trône ici avant que tu quittes le conseil. »


Âsaf (le vizir) dit : « Au moyen du Plus Grand Nom de Dieu, je l’apporterai ici en ta présence en un instant. »


Bien que le ’Ifrit fût passé maître dans la magie, cependant ce (prodige) fut manifesté par le souffle (spirituel) de Âsaf.


Le trône de Bilqîs apparut instantanément, mais grâce à Âsaf, non par l’art de ceux qui ont la nature des ’Ifrits.


Il (Salomon) dit : « Louange à Dieu pour ceci et pour cent autres faveurs, que j’ai reçues du Seigneur des êtres créés. »


Puis Salomon tourna les yeux vers le trône : « Oui, dit-il, tu es de ceux qui trompent les imbéciles, ô arbre ! »


Oh, il y a bien des imbéciles qui courbent la tête devant le bois et la pierre sculptés.


910 L’adorateur et l’objet de l’adoration sont tous deux ignorants de l’esprit ; mais lui (l’adorateur) a éprouvé une impression et un léger effet de l’esprit.


Il a senti, lorsqu’il était ravi (en dévotion) et émerveillé, que la pierre parlait et faisait des signes.


Quand le pauvre homme octroya sa dévotion là où cela ne convenait pas, et considéra le lion de pierre comme un véritable lion,


Le Vrai Lion, par bonté, lui témoigna de la munificence et jeta aussitôt un os au chien,


Et dit : « Bien que le chien se trompe, cependant en ce qui Me concerne, l’os est un présent que tous partagent. »




Histoire de Halima * implorant l’aide des idoles lorsqu ’elle perdit Mustafâ (Mohammad) (sur lui la paix), après qu’il eut été sevré, et comment les idoles tremblèrent et se prosternèrent et attestèrent l’état de Mohammad (puisse Dieu le bénir et le sauver)


[image: ]e vais vous raconter 1’histoire de 1’expérience mystique de Halima, pour que cela puisse apaiser vos soucis.


Quand elle sépara Mustafâ de son lait, elle le prit en ses mains comme s’il était du basilic et des roses,


Lui faisant éviter tout événement, bon ou mauvais, pour pouvoir remettre cet empereur (spirituel) aux soins de son grand-père.


Comme elle apportait sa précieuse charge en craignant pour elle, elle alla à la Ka’ba et entra dans le Hatîm **.


En l’air, elle entendit un cri : « Ô Hatîm, un Soleil extrêmement puissant a brillé sur toi.


920 « ÔHatîm, aujourd’hui tomberont soudain sur toi cent rayons du Soleil de la munificence.


« Ô Hatîm, aujourd’hui viendra à toi avec faste un Roi glorieux dont le héraut est la Chance.


« Ô Hatîm, aujourd’hui, sans nul doute, tu deviendras à nouveau la demeure d’esprits sublimes.


« Les esprits des saints accourront vers toi de tous côtés en troupes et multitudes, ivres de désir. »


Halima fut stupéfaite en entendant cette voix : on ne voyait personne ni devant ni derrière elle.


Les six directions de l’espace étaient vides de toute forme visible, et ce cri était continu — puisse l’âme être la rançon de ce cri !


Elle posa Mustafâ par terre, afin de rechercher ce doux bruit,


Puis elle jeta les yeux çà et là, disant : « Où est ce roi qui parle de mystères ?


« Car un bruit si fort arrive de droite et de gauche, ô Seigneur ; où est celui qui fait advenir cela ? »


930 Quand elle ne vit personne, elle devint troublée et désespérée : son corps se mit à trembler comme une branche de saule.


Elle revint vers cet enfant parfait : elle ne vit pas Mustafâ à la place où elle 1’avait laissé.


Épouvante sur épouvante tombèrent sur son cœur : de chagrin, sa demeure devint très sombre.


Elle courut vers les habitations voisines et cria : « Qui a emporté ma perle unique ? »


Les Mecquois répondirent : « Nous ne savons rien ; nous ignorions qu’un enfant se trouvait là. »


Elle versa tant de larmes et se lamenta à tel point que les autres se mirent à pleurer à cause de son chagrin.


Se frappant la poitrine, elle pleurait si fort que les étoiles pleuraient à cause de ses larmes.





* Nourrice et mère adoptive du Prophète, orphelin à sa naissance.


** Espace compris entre le mur de la mosquée de La Mecque et la Ka’ba.




Histoire du vieil Arabe qui conseilla à Halima de chercher de l’aide auprès des idoles


[image: ]n vieillard avec une canne s’approcha d’elle, disant : « Eh ! quoi, que t’est-il arrivé, ô Halima,


« Que tu aies fait surgir de ton cœur un tel feu de chagrin et consumé de douleur les entrailles des assistants ? »


Elle répondit : « Je suis la nourrice de confiance d’Ahmad (Mohammad) et je l’ai ramené pour le remettre à son grand-père.


« Lorsque je suis arrivée au Hatîm, des voix descendaient et je les entendais dans l’air.


940 « Quand j’entendis ces sons mélodieux qui venaient du ciel, je posai par terre le petit enfant,


« Pour voir de quelle voix provenait ce cri, car c’était un son très beau et délicieux.


« Je n’aperçus signe de personne autour de moi ; le cri ne cessait pas un seul instant.


« Quand je revins à moi, après la stupeur de mon cœur, je ne trouvai pas l’enfant (là où je l’avais laissé). Hélas pour moi ! »


Le vieil homme dit : « Ô ma fille, ne t’afflige pas, car je te montrerai une reine


« Qui, si elle le veut, te dira ce qui est survenu à l’enfant : elle connaît la demeure de l’enfant et son départ. »


Alors, Halima s’écria : « Oh ! que mon âme te soit sacrifiée, ô sheikh bienveillant et aux douces paroles !


« Allons, montre-moi cette reine de clairvoyance qui sait ce qui est arrivé à mon enfant. »


Il l’amena vers ‘Uzza, disant : « Cette idole est réputée pour les informations qu’elle donne concernant l’invisible.


« Grâce à elle, nous avons retrouvé des milliers de gens qui étaient perdus, lorsque nous nous sommes hâtés vers elle pour l’implorer. »


950 Le vieillard se prosterna devant l’idole et dit aussitôt : « Ô souveraine des Arabes, ô mer de générosité ! »


Puis il ajouta : « Ô ‘Uzza, tu nous as accordé de nombreuses faveurs, de sorte que nous avons été libérés des pièges.


« En raison de ta faveur, le devoir (de te rendre un culte) est devenu obligatoire pour les Arabes, de sorte que les Arabes se sont soumis à toi.


« Espérant ton secours, cette Halima de la tribu Sa’d est venue


« Car son petit enfant est perdu : le nom de cet enfant est Mohammad. »


Quand il dit « Mohammad », toutes ces idoles aussitôt tombèrent de tout leur long prosternées,


Disant : « Va-t’en, ô vieillard ! Qu’est-ce que cette recherche de ce Mohammad par qui nous sommes destituées ?


« Par lui, nous sommes rejetées et réduites à un tas de pierres ; par lui, nous sommes rendues sans aucune valeur.


« Ces illusions que les adeptes d’une croyance fausse voyaient manifestées par nous parfois, au temps de la Fatra (entre Jésus et Mohammad)


« Disparaîtront maintenant que sa cour royale est arrivée : l’eau est venue et l’ablution avec le sable est annulée *.


960 « Va-t’en bien loin, ô vieil homme ! Ne crée pas de dispute. Ne nous brûle pas avec le feu de la jalousie de Ahmad (Mohammad) !


« Va-t’en bien loin, ô vieil homme, pour l’amour de Dieu, de peur que toi aussi tu sois brûlé par le feu du destin !


« Qu’est-ce que cette façon de provoquer la colère du dragon ? Ne sais-tu pas quel sera l’effet de l’annonce de la venue de Mohammad ?


« A cette nouvelle, la mer et la mine seront bouleversées dans leurs profondeurs ; à cette nouvelle, les sept cieux trembleront. »


Quand le vieillard entendit ces paroles des idoles, il laissa tomber la canne de sa main ;


De peur, de crainte, d’effroi causés par la proclamation des idoles, il claquait des dents.


Comme un homme nu pendant l’hiver, il tremblait et disait : « Oh ! malheur ! »


En voyant le vieillard en un tel état à cause de ce prodige, Halima perdit la raison.


Elle dit : « Ô vieil homme, bien que je sois affligée (par la perte de Mohammad), je suis complètement noyée dans la perplexité.


« Tantôt le vent me parle, tantôt les pierres m’apprennent des choses ;


970 « Le vent s’adresse à moi avec des paroles articulées, les pierres et les montagnes m’enseignent la réalité des choses.


« Une fois auparavant, ceux de l’invisible emportèrent mon enfant — ceux de l’invisible, aux ailes vertes, venus du Ciel *.


« De qui me plaindrai-je ? A qui dirais-je mon chagrin ? Je suis devenue ébahie et désorientée.


« La jalousie de Dieu a clos mes lèvres, de sorte que je ne puis dévoiler ce mystère : je puis dire seulement ceci, c’est que mon enfant est perdu.


« Si je disais quelque chose d’autre à présent, on m’enchaînerait comme si j’étais folle. »


Le vieillard lui dit : « Ô Halima, réjouis-toi ; prosterne-toi en actions de grâces et ne déchire pas ton visage.


« Ne t’afflige pas : il ne sera pas perdu pour toi ; au contraire, le monde entier sera perdu en lui.


« Devant et derrière lui, se trouvent toujours des centaines de milliers de gardiens et qui veillent sur lui avec zèle.


« N’as-tu pas vu comment ces idoles, avec tous leurs talents, sont tombées de tout leur long en entendant le nom de ton enfant ?


« Ceci est une époque merveilleuse sur la face de la terre : je suis chargé d’années et je n’ai rien vu de semblable. »


980 Puisque même les idoles se lamentèrent de cette mission (prophétique), pensez à ce qu’elle apportera aux pécheurs !


La pierre est innocente du fait d’être un objet d’adoration, mais vous n’êtes pas obligés de l’adorer.


Cette idole qui y était contrainte (d’être adorée) est devenue si effrayée ! Considère ce qu’il adviendra aux coupables !





* En l’absence d’eau, l’ablution rituelle peut être effectuée avec du sable.


* Allusion à une légende rapportant qu’un jour que Mohammad, enfant, gardait son troupeau, deux hommes lui ouvrirent la poitrine et purifièrent son cœur.




Comment ‘Abdu’l-Muttalib, grand-père de Mustafâ (Mohammad), apprit que Halima avait perdu celui-ci (sur lui la paix), et le chercha dans toute la ville et se lamenta à la porte de la Ka’ba et implora Dieu et trouva Mohammad (sur lui la paix)


[image: ]orsque le grand-père de Mustafâ apprit ce qui était arrivé à Halima et ses cris de désespoir en public,


Et de tels plaintes et hurlements que l’écho en parvenait à la distance d’une lieue,


‘Abdu’l-Muttalib comprit aussitôt : il se frappa la poitrine et pleura.


Dans son chagrin, il vint avec ferveur à la porte de la Ka’ba, disant : « Ô Toi qui connais le secret de la nuit et le mystère du jour,


« Je ne vois aucune qualité en moi pour que quelqu’un tel que moi soit Ton confident.


« Je ne perçois aucun mérite en moi pour être admis à cette porte propice,


« Ou que ma tête inclinée et ma prosternation aient quelque valeur, pour qu’en raison de mes pleurs la fortune me sourie ;


990 « Mais en cette Perle unique (Mohammad), j’ai aperçu des signes de Ta grâce, Ô Généreux ;


« Car il ne nous ressemble pas, bien qu’il soit l’un de nous : nous sommes tous comme le cuivre, tandis que Ahmad est la Pierre philosophale.


« Les choses extraordinaires que j’ai constatées en lui, je ne les ai pas vues chez un ami ou un ennemi.


« Personne, même en s’y efforçant durant cent années, ne pourrait indiquer ce que Ta libéralité lui a octroyé dans son enfance.


« Depuis que j’ai perçu avec certitude Tes faveurs envers lui, je sais qu’il est une perle de Ton océan.


« Je l’amène pour plaider auprès de Toi : dis-moi quel est son état, ô Toi qui connais les états. »


De l’intérieur de la Ka’ba vint aussitôt un cri : « Il va maintenant te montrer son visage.


« Il est béni par Nous avec deux cents félicités, il est gardé par Nous avec deux cents cohortes d’anges.


« Nous rendons son apparence extérieure célèbre dans le monde ; Nous rendons sa réalité intérieure cachée à tous.


« L’eau et l’argile étaient comme l’or de la mine : Nous sommes l’orfèvre ; car Nous le ciselons tantôt en un bracelet, tantôt en un sceau.


1000 « Tantôt Nous en faisons une bandoulière pour une épée, tantôt une chaîne sur le cou d’un lion.


« Tantôt Nous en façonnons un globe en haut d’un trône, tantôt le diadème sur la tête de ceux qui aspirent à l’empire.


« Nous avons une grande affection pour cette terre, parce qu’elle se tient dans une posture soumise.


« Tantôt Nous en faisons naître un roi (spirituel) tel que celui-ci ; tantôt Nous la rendons éperdue (d’amour) en présence du roi.


« A cause de lui, des centaines d’amoureux et d’aimés se lamentent, gémissent et sont en quête.


« C’est là Notre œuvre, qui cause la confusion de ceux qui n’éprouvent pas d’inclination spirituelle à son égard.


« Nous conférons cette dignité à la terre pour la même raison que Nous plaçons une portion de nourriture devant le pauvre,


« Parce que extérieurement la terre est terne, mais intérieurement, elle est lumineuse.


« Son apparence extérieure en est venue à être en conflit avec sa réalité interne : son intérieur est comme un joyau, et son extérieur comme une pierre.


« Son extériorité dit : “Nous sommes cela, et pas davantage.” Son intériorité déclare : “Regardez bien devant et derrière !”


1010 « Son extériorité le nie et dit que l’intérieur n’est rien, son intériorité dit : “Nous te montrerons (la vérité) : attends !”


« Son extériorité et son intériorité sont en lutte : nécessairement, leur victoire viendra de leur persévérance.


« Nous façonnons les formes à partir de cette terre au visage déplaisant ; Nous rendons manifeste son rire secret,


« Car, bien qu’extérieurement la terre ne soit que chagrin et que larmes, il y a dans son intérieur des centaines de milliers de rires.


« Nous sommes Celui qui révèle le mystère, et Notre tâche est justement ceci, de manifester ces choses cachées.


« Bien que le voleur se taise et nie son larcin, le magistrat le fait connaître par la torture.


« Ces différentes terres ont volé Nos faveurs, pour que, par l’affliction, Nous les amenions à avouer.


« Cette terre a possédé plus d’un enfant merveilleux, mais Ahmad les a tous surpassés.


« La Terre et le Ciel rient et se réjouissent, disant : “De nous deux, qui sommes unis par le mariage, un tel roi est né !”


« Le ciel est rempli de joie pour lui ; la terre est devenue comme un lis à cause de sa pureté.


1020 « Puisque ton extériorité et ton intériorité, ô belle terre, sont en guerre et se combattent Tune l’autre —


« Quiconque est en guerre avec soi-même pour l’amour de Dieu, afín que sa réalité intérieure puisse devenir adverse aux parfums et aux couleurs,


« Si son obscurité lutte contre sa lumière, le soleil de son esprit ne se couchera jamais.


« Quiconque affrontera des tribulations par amour pour Nous, le Ciel sera son marchepied.


« Ta forme extérieure gémit à cause des ténèbres ; ton esprit est comme des roses parmi des roses.


« Ta forme extérieure est volontairement comme les soufis, qui présentent un visage amer afin de ne pas se mêler à ceux qui éteignent la lumière (intérieure).


« Comme le hérisson, les connaissants de Dieu au visage amer ont caché leurs plaisirs spirituels sous les piquants rudes (de l’austérité).


« Le verger est dissimulé, tandis qu’autour de lui on aperçoit clairement ces ronces, disant : “Ô voleur ennemi, reste loin de cette porte ! ”


« Ô hérisson, tu as fait des piquants ton gardien et, tel un soufi, tu as enfoui ta tête dans ton sein ;


« Afin que nul d’entre ceux qui ont un visage de fleur mais une nature agressive comme des épines ne puisse découvrir la plus infime partie de tes plaisirs spirituels.


1030 « Bien que ton petit (Mohammad) soit un jeune enfant, en vérité les deux mondes sont ses serviteurs.


« Nous rendons le monde entier vivant grâce à lui ; Nous faisons du Ciel un esclave à son service. »


’Abdu’l-Muttalib dit : « Où se trouve-t-il maintenant ? Ô Toi qui connais le secret de toutes choses, indique-nous la bonne direction ! »




Comment ’Abdu’l-Muttalib demanda un indice de l’endroit oùse trouvait Mohammad (la paix soit sur lui), et comment il lui fut répondu de l’intérieur de la Ka’ba, lui donnant l’indication qu’il désirait


[image: ]ne voix lui parvint venant de 1’intérieur de la Ka’ba : « Ô chercheur, cet enfant parfait


« Se trouve dans cet oued sous cet arbre là-bas. » Ce vieillard fortuné se mit aussitôt en route.


Les princes des Qoraish étaient à sa suite, car le grand-père de Mohammad était l’un des notables des Qoraish.


Tous ses ancêtres, jusqu’à Adam, étaient des seigneurs dans les fêtes, les combats et la guerre.


Cette généalogie n’est applicable qu’à son corps, qui est de pure descendance à partir de puissants empereurs.


Son intérieur, en vérité, est au-delà de la lignée, et non souillé par la contamination des hommes.


Nul ne cherche à connaître la naissance et la venue à l’existence de la Lumière de Dieu : quel besoin de chaîne et de trame pour la robe d’honneur divine ?


1040 La moindre robe d’honneur qu’il octroie en récompense surpasse le vêtement enluminé par le soleil.




Le reste de l’histoire de la Miséricorde divine appelant Bilqîs


[image: ]ève-toi, ô Bilqîs ! Viens contempler le Royaume ! Récolte des perles sur le rivage de la Mer de Dieu !


« Tes sœurs * demeurent dans le Ciel sublime : pourquoi te conduis-tu comme un sultan parce que tu possèdes un cadavre ** ?


« Sais-tu quels splendides présents ce Sultan (Dieu) a donné à tes sœurs ?


« Comment as-tu pris joyeusement à ton service des batteurs de tambour, proclamant : “Je suis reine et maîtresse de la chaudière du hammam ?” »





* C’est-à-dire les âmes saintes, « âmes sœurs » de la sienne.


** Allusion au Hadîth comparant ce monde à une carcasse.




Parabole de l’homme qui Se satisfait des biens de ce monde, son avidité à les rechercher et son indifférence concernant l’état sublime et béni des gens spirituels, qui sont ses congénères et s’écrient : « Oh ! si seulement mon peuple savait24 ! »


[image: ]n chien aperçut dans la rue un mendiant aveugle et se jeta sur lui, déchirant son manteau.


Nous avons déjà raconté cette histoire *, mais la répétons ici afin de lui donner plus de force.


L’aveugle dit au chien : « Eh ! quoi, en ce moment tes amis sont en train de chasser et de chercher des proies sur la montagne.


« Les tiens attrapent des onagres dans les montagnes, et toi, tu attrapes des aveugles dans les rues. »


Ô sheikh détestable, renonce à cette imposture ; tu es semblable à de l’eau saumâtre, ayant rassemblé des hommes aveugles autour de toi,


1050 Comme pour dire : « Ce sont là mes disciples, et je suis comme de l’eau saumâtre : ils en boivent et deviennent aveugles. »


Adoucis ton Eau avec l’Océan spirituel ; ne fais pas de l’eau mauvaise un piège pour ces aveugles.


Lève-toi, vois ces Lions de Dieu qui capturent l’onagre : comment, tel un chien, attrapes-tu les aveugles avec ton hypocrisie ?


Quel onagre capturent-ils ? Ils ne chassent rien d’autre que le Bien-Aimé. Ils sont tous des Lions, et vaillants comme des lions, et ils sont enivrés par la Lumière divine.


Dans la contemplation de la chasse et de la quête du Roi, ils ont abandonné la chasse et sont morts d’émerveillement.


L’Ami les a pris, comme un oiseau mort, afin que grâce à eux Il puisse capturer leurs congénères.


L’oiseau mort est dénué de volonté quant à l’union ou la séparation : tu as lu le hadîth « Le cœur est entre deux doigts du Miséricordieux ».


Quiconque est devenu la proie de Son oiseau mort s’apercevra, quand il découvrira la vérité, qu’il est devenu la proie du Roi.


Quiconque s’est détourné de cet oiseau mort n’atteindra jamais la main du Chasseur.


Si l’oiseau mort dit : « Ne considère pas mon être comme un cadavre : vois l’amour du Roi qui m’a préservé.


1060 « Je ne suis pas un cadavre : le Roi m’a tué ; mon apparence est devenue celle des morts.


« Jadis, je me mouvais au moyen d’ailes et de plumes : à présent, mon mouvement provient de la main du Juge divin.


« Mon mouvement périssable a quitté mon corps ; à présent, mon mouvement est impérissable, puisqu’il provient de Lui.


« Si quelqu’un se conduit mal en présence de mon mouvement, je le tuerai impitoyablement, même s’il est le Simorgh.


« Prends garde ! Si tu es vivant spirituellement, ne me considère pas comme mort ; si tu es l’esclave de Dieu, considère que je me trouve dans la main du Roi.


« Jésus, par sa grâce, ressuscita les morts : moi je suis dans la main du Créateur de Jésus.


« Comment resterais-je mort alors que je suis saisi par Dieu ? De même, ne crois pas cela possible dans le cas de la main de Jésus *.


« Je suis Jésus ; mais quiconque a été ressuscité par mon souffle vivra éternellement.


« Le mort fut ressuscité par Jésus, mais il mourut à nouveau. Heureux celui qui a donné sa vie à ce Jésus-ci.


« Je suis le bâton dans la main de mon Moïse : mon Moïse est caché, tandis que ma présence est visible.


1070 « Pour les musulmans, je deviens un pont sur la mer ; pour Pharaon, je deviens un dragon. »


Ô mon fils, ne regarde pas seulement ce bâton, car il ne serait pas tel qu’il est sans la main de Dieu.


Les vagues du Déluge étaient elles aussi comme un bâton qui, étant furieux, dévora le faste des magiciens.


Si j’énumérais les bâtons de Dieu, je détruirais l’hypocrisie de ces adeptes de Pharaon.


Mais laissons-les paître cette douce herbe empoisonnée durant quelques jours.


Sans le pouvoir et la puissance de Pharaon, d’où l’Enfer tirerait-il sa nourriture ?


Engraisse-le, puis tue-le, ô Boucher ; car les chiens en Enfer n’ont rien à manger.


S’il n’existait pas d’adversaire ou d’ennemi en ce monde, alors la colère des hommes s’éteindrait.


Cette colère est l’Enfer : il a besoin d’un adversaire pour vivre ; autrement, la Miséricorde le tuerait.


Alors la clémence demeurerait sans vengeance et sans mal : comment donc la perfection de la Royauté se manifesterait-elle ?


1080 Ces incroyants se sont gaussés des paraboles et de l’exposé clair de celles qui glorifient Dieu.


Moque-toi de ces choses si tu le désires (ô incroyant) ; combien de temps vivras-tu, ô cadavre, combien de temps ?


Réjouissez-vous, ô amoureux de Dieu, qui suppliez à ce même seuil, car la porte est ouverte aujourd’hui.


Chaque plante aromatique, telle que l’ail et les câpres, est plantée dans le jardin à une place différente.


Chacune, avec celles de sa propre espèce, dans son propre parterre, est arrosée pour pouvoir grandir.


Toi qui es dans le parterre de safran, sois du safran, et ne te mélange pas avec les autres.


Bois l’eau, ô safran, afin de pouvoir parvenir à la maturité ; tu es du safran, tu parviendras à ce halwâ *.


Ne mets pas ton nez dans le parterre des navets, car ils ne s’accorderont pas avec toi quant à la nature et aux habitudes.


Tu es planté dans un parterre, le navet dans un autre, parce que la terre de Dieu est vaste.


Et surtout cette terre (de l’invisible) où, en raison de son étendue, les démons et les génies se perdent dans leurs voyages.


1090 L’imagination est absolument incapable de mesurer ces mers, ces déserts, ces montagnes.


En comparaison de ces déserts, ce désert (du monde matériel) est comparable à un cheveu en pleine mer.


L’eau tranquille dont le parcours est caché est plus fraîche et plus douce que les ruisseaux qui courent.


Car, à l’instar de l’esprit (vital) et de l’âme, elle possède en elle-même un cours caché et une marche rapide.


L’auditeur s’est endormi : ô prédicateur, abrège ton discours, ne dessine pas cette image sur de l’eau.


Lève-toi, ô Bilqîs, car c’est là un marché délicat ; enfuis-toi loin de ces êtres avares qui ruinent les affaires.


Ô Bilqîs, lève-toi à présent volontairement, avant que la mort apparaisse dans toute sa puissance.


Après cela, la mort te tourmentera de telle façon que tu viendras, dans les affres, comme un voleur amené au juge.


Combien de temps continueras-tu à voler des fers à ces ânes ? Si tu voles, viens voler un rubis !


Tes sœurs ont gagné le royaume de la vie éternelle ; toi, tu as gagné le royaume du malheur.


1100 Oh ! heureux celui qui a échappé à ce royaume, car la mort rend ce royaume désolé.


Lève-toi, ô Bilqîs ! Viens, pour une fois, contempler le royaume des shahs et des sultans de la Religion.


(Un tel roi) se trouve (spirituellement) dans la roseraie (de l’union avec Dieu) ; extérieurement, il sert de guide à ses amis.


Le jardin est avec lui où qu’il aille, mais il est toujours dissimulé aux gens.


Le fruit implore : « Mange-moi » ; l’Eau de la Vie est venue, disant : « Bois-moi. »


Tourne autour des cieux, sans ailes ni plumes, comme le soleil, la nouvelle lune, et la pleine lune.


Tu te mouvras, comme l’esprit, sans pieds ; tu goûteras à des centaines de douceurs, et il n’y aura personne qui mâchera un morceau.


La douleur, ce Léviathan, ne se jettera pas sur ton navire, la laideur de la mort ne se manifestera pas en toi.


Tu seras souverain, armée et trône tout ensemble ; tu seras à la fois le fortuné et la Fortune.


Même si tu as de la chance et que tu es un puissant monarque, cependant la Fortune est autre que toi : un jour, elle s’en va,


1110 Et tu restes misérable comme les mendiants. Sois ta propre fortune, ô être choisi !


Quand tu seras ta propre fortune, ô homme de la spiritualité, comment pourras-tu te perdre, étant la Fortune ?


Comment te perdras-tu, ô homme doué de bonnes qualités, alors que ton Essence sera devenue ton royaume et tes biens ?





* Livre II, 2354 et sqq.


* Le saint uni à Dieu.


* Sucrerie dans la composition de laquelle entre du safran.




Reste de l’histoire de Salomon (sur lui la paix !) : comment il érigea la Mosquée éloignée (le Temple de Salomon) selon les instructions et l’inspiration de Dieu, qui lui furent accordées pour de sages desseins que Lui seul connaît ; et comment les anges, les démons, les génies et les hommes apportèrent leur aide


[image: ]ieu dit :) « Ô Salomon, construis la Mosquée éloignée : l’armée de Bilqîs a adopté la prière rituelle. »


Lorsqu’il posa les fondations de la mosquée, les génies et les hommes vinrent et se mirent au travail,


Une partie d’entre eux par amour, et un autre groupe par contrainte, de même que le font les serviteurs de Dieu dans leur obéissance à Son égard.


Les gens de ce monde sont comme les démons, et le désir est la chaîne qui les entraîne vers les boutiques et les moissons.


Cette chaîne provient de leur crainte (de la pauvreté) et de leur folie : ne considère pas ces gens comme non enchaînés.


Elle les tire vers la chasse et le gagne-pain ; elle les tire vers les mines et les mers.


Elle les tire vers le bien et le mal ; Dieu a dit : « Sur son cou une corde de fibre de palmier25. »


1120 Nous avons placé la corde sur leurs cous ; nous avons fait cette corde avec leurs dispositions naturelles.


Il n’est personne, qu’il soit souillé ou guéri (d’une maladie) sans que son destin soit sur son cou26).


Ton désir de mal faire est comme le feu : le charbon allumé est rendu agréable par la couleur plaisante du feu.


La noirceur du charbon est cachée dans le feu : quand le feu est éteint, la noirceur devient manifeste.


Par ta cupidité, le charbon noir est rendu vivant ; quand la cupidité disparaît, ce charbon pervers demeure.


Auparavant, le charbon avait paru vivant ; cela n’était pas dû à la bonté de ton action, mais au feu de la cupidité.


C’est l’avidité qui avait embelli ton action : l’avidité est partie, et ton action est restée noircie.


Seul le sot jugera mûr (et doux) le ghawla * que les goules présentent de façon attrayante.


Quand son âme l’essaie, ses dents sont émoussées par cette expérience.


A cause d’un vain désir, la cupidité, telle une goule, fait apparaître le piège comme du grain, bien qu’en réalité on se trompe.


1130 Place ton avidité dans la pratique de la religion et les œuvres bonnes : elles demeurent belles, alors que l’avidité a disparu.


Les bonnes œuvres sont belles en elles-mêmes, non à cause du reflet d’une autre chose ; quand l’éclat de l’avidité a disparu, l’éclat du bien reste ;


Mais quand l’éclat de l’avidité a disparu des œuvres mondaines, du charbon embrasé seules restent les cendres noires.


C’est le désir (d’amusement) qui crée l’illusion des enfants, de sorte que par gaieté du cœur ils chevauchent un cheval imaginaire.


Quand ce désir naïf a quitté l’enfant, il commence à se moquer des autres enfants,


Disant : « Qu’est-ce que je faisais ? Qu’est-ce que je cherchais là ? » Le désir faisait apparaître le vinaigre comme le miel.


Cet édifice des prophètes fut érigé sans intérêt personnel ; c’est pourquoi sa splendeur s’accrut de façon ininterrompue.


Oh, les nobles prophètes ont érigé maintes mosquées, mais « la Mosquée lointaine » n’est pas leur nom.


La grandeur qui à chaque moment augmenta pour la Ka’ba — cette grandeur provenait des actes accomplis par pure dévotion par Abraham.


L’excellence de cette mosquée (que construisent les prophètes) ne vient pas de la terre et de la pierre, mais de ce qu’il n’y a dans le constructeur ni cupidité ni hostilité.


1140 Leurs livres ne sont pas comme les livres des autres, ni leurs mosquées, ni leurs moyens de vivre, ni leurs maisons et leurs foyers,


Ni leur respect, ni leur colère, ni leur châtiment, ni leur sommeil, ni leur raisonnement, ni leurs discours.


A chacun d’eux appartient une gloire différente ; en chacun d’eux, l’oiseau de l’esprit vole avec des ailes différentes.


Le cœur tremble à la seule mention de leur état ; leurs actions sont la qibla de nos actions.


Les œufs pondus par l’oiseau de leur esprit sont de l’or ; à minuit, leur esprit contemple l’aurore.


Quoi que je dise de toute mon âme pour louer la communauté, je ne parviens pas à ce qu’il fallait dire, je suis devenu un orateur incapable.


Ô vous, nobles (chercheurs de Dieu), érigez « la Mosquée lointaine », car Salomon est revenu — et la paix soit avec vous !


Et si les démons et les génies refusent de le faire, les anges les y obligeront tous.


Si le démon fait un faux pas, par fraude et hypocrisie, les coups de fouet tombent sur sa tête comme la foudre.


Deviens comme Salomon, pour que tes démons puissent casser les pierres pour ton palais.


1150 Sois exempt, comme Salomon, des pensées qui incitent aux mauvaises actions et à la fraude, afin que les génies et les démons obéissent à tes ordres.


Ton cœur est ton sceau * — et prends garde que le sceau ne devienne la proie du démon !


Car alors le démon en possession du sceau exercera sur toi la domination de Salomon : prends garde, et la paix soit avec toi !


Ô mon cœur, cette puissance de Salomon n’est pas annihilée ; dans ta tête, et ton for intérieur, est quelqu’un qui exerce l’empire de Salomon.


Le démon aussi détient pour un temps le pouvoir de Salomon, mais comment celui qui tisse des étoffes grossières tisserait-il du satin ?


Le premier tisserand meut sa main comme celle du tisserand de satin, mais il y a une grande différence entre eux deux.





* Aliment détestable.


* Allusion à l’anneau magique de Salomon.




Histoire du poète et comment le roi lui donna une récompense, et comment le vizir, dont le nom était Bu ’l-Hasan, la rendit beaucoup plus grande


[image: ]n poète apporta un poème à un roi dans l’espoir de recevoir des robes d’honneur, des récompenses et des dignités.


Le roi était généreux ; il ordonna qu’on lui octroie mille pièces d’or rouge, des cadeaux et des récompenses.


Alors le vizir lui dit : « Ceci est trop peu ; accorde-lui un don de dix mille (dinars) pour qu’il puisse partir content.


« D’un poète comme lui, c’est l’intelligence qui se manifeste ; de ta part, dont la générosité est pareille à un océan, cette somme de dix mille dinars est peu de chose. »


1160 Il discuta et argumenta avec le roi, jusqu’à ce qu’il parvînt à ce que le don fut multiplié par dix.


Le roi fit don au poète de dix mille dinars et des robes d’honneur qui lui convenaient ; il devint rempli de gratitude et de louanges.


Puis il s’enquit : « De qui ceci provient-il ? Qui a déclaré mon mérite au roi ? »


On lui dit : « C’était le vizir, dont le nom est Hasan et dont le caractère et le cœur sont bons (hasan). »


Il écrivit un long poème en l’honneur du vizir et retourna chez lui.


Sans langue ni lèvres, cette générosité du roi et ces robes d’honneur octroyées par lui constituent une louange à son égard.




Comment, après plusieurs années, le poète revint dans l’espoir de recevoir la même récompense, et comment le roi, selon son habitude, ordonna que lui soit donné un millier de dinars, et comment le nouveau vizir, qui s ‘appelait aussi Hasan, dit au roi : « C’est une grande somme ; nous avons beaucoup de dépenses et le Trésor est vide ; je le satisferai avec le dixième de cela. »


[image: ]uelques années plus tard, le poète, en raison de sa pauvreté et de son dénuement, devint privé de son pain quotidien et de moyens de vivre.


Il se dit : « Au temps de la pauvreté et du besoin, il vaut mieux aller à la recherche de ce qui a déjà été mis à l’épreuve.


« La cour, que j’ai mise à l’épreuve quant à la générosité — je vais y apporter une nouvelle requête. »


Le célèbre Sîbawayh a dit que la signification du Nom « Allâh » est que Ton prend refuge (yawlahûna) en Lui pour tous nos besoins.


1170 Il dit : « Nous avons recouru (alihnâ) à Toi dans nos besoins et nous avons recherché et trouvé avec Toi (de quoi les satisfaire). »


A l’heure de l’affliction, des centaines de milliers de personnes intelligentes implorent le secours de ce Juge unique.


Est-ce qu’un insensé stupide continuerait à faire cela, à savoir continuer à mendier auprès d’un avare incapable de générosité ?


Si les gens intelligents n’avaient pas fait l’expérience, des milliers de fois (de la Générosité divine), comment se seraient-ils adressés à Lui ?


En vérité, tous les poissons dans les vagues de la mer, tous les oiseaux dans les régions élevées (du ciel),


L’éléphant, le loup, le iion chasseur, l’énorme dragon, et aussi la fourmi et le serpent,


L’eau et le vent, la terre et chaque étincelle de feu obtiennent de Lui leur subsistance en décembre et au printemps.


Ce ciel L’implore incessamment : « Ne m’abandonne pas un seul instant, ô mon Dieu !


« Ta sauvegarde et Ta protection sont mon secours ; tout est contenu dans la puissance de ces deux Mains27. »


Et la terre dit : « Préserve-moi, ô Toi qui m’as fait monter sur l’eau. »


1180 Tous ont rempli leurs bourses de Ses dons et ont appris de Lui à satisfaire aux besoins des autres.


Chaque prophète a reçu de Lui la garantie (impliquée dans les mots) Recherchez Son aide avec patience ou prière28.


Viens, demande-Lui, et non à quelqu’un d’autre que Lui : cherche l’eau dans la mer, non dans le lit desséché de la rivière.


Et si tu implores quelqu’un d’autre, c’est Lui qui donne ; c’est Lui qui place la générosité dans la main ouverte du penchant de cet autre.


Celui qui avec de l’or fait de celui qui se détourne de Lui un Qârûn, combien plus fera-t-Il si tu tournes vers Lui ton visage en obéissance ?


Le poète, dans un désir ardent de libéralité, se tourna une seconde fois vers ce roi généreux.


Quelle est l’offrande du poète ? Un nouveau poème : il l’apporte au mécène et le lui offre.


Les mécènes, de leur côté, ont déposé de l’or et attendent les poètes avec des centaines de dons, de larges ses et d’amabilités.


A leurs yeux, un poème (she’r) a plus de prix qu’une centaine de robes de soie (sha’r), spécialement quand il s’agit d’un poète qui récolte des perles dans les profondeurs.


Tout d’abord, un homme est avide de pain, parce que la nourriture et le pain sont le soutien de la vie.


1190 En raison de son avidité et de son attente, il court tous les risques pour gagner sa vie et s’emparer des biens par la violence et avoir recours à cent ruses.


Lorsque, ce qui est rare, il devient indépendant quant à ses moyens de vivre, il s’éprend de la renommée et de la louange des poètes,


Afín qu’ils puissent faire l’éloge de ses origines et de sa parenté et dresser une chaire pour proclamer son excellence,


Afin que son faste, sa magnificence et sa générosité puissent exhaler un parfum, comme celui de l’ambre, dans leurs chants.


Dieu nous a créés à Son image : nos qualités se modèlent sur Ses qualités :


Étant donné que le Créateur désire recevoir des actions de grâces et des glorifications, il est aussi dans la nature de l’homme de souhaiter des louanges,


Spécialement l’homme de Dieu, qui se dépense à manifester l’excellence : il devient rempli de ce vent de la louange comme un sac de cuir intact.


Mais s’il n’en est pas digne, le sac est déchiré par ce vent de la fausseté : comment recevrait-il de l’éclat ?


Je n’ai pas inventé cette parabole, ô mon ami ; ne l’écoute pas comme si elle était niaise, si tu es digne et doué de bon sens.


Le Prophète a parlé ainsi, quand il entendit les attaques demandant : « Pourquoi Ahmad (Mohammad) est-il rendu heureux par la louange ? »


1200 Le poète se rendit auprès du roi et apporta un poème de remerciements pour sa bienfaisance, disant qu’elle ne meurt jamais.


Les gens bienfaisants sont morts, mais leurs bienfaits sont restés : oh ! béni soit celui qui a avancé dans ce chemin !


Les hommes injustes sont morts, et ces actes injustes sont restés : malheur à l’âme qui s’est livrée à la tromperie et à la fraude.


Le Prophète a dit : « Béni soit celui qui a quitté ce monde en laissant de bonnes œuvres derrière lui. »


L’homme bienfaisant est mort, mais sa bienfaisance n’est pas morte ; pour Dieu, la piété et la bienfaisance ne sont pas de peu de valeur.


Malheur à celui qui est mort et dont la désobéissance à l’égard de Dieu n’est pas morte : ne pense pas que par la mort il ait sauvé son âme.


Laissons là ce sujet, car le poète est en route — endetté et ayant terriblement besoin d’argent.


Le poète apportait son poème au roi dans l’espoir de recevoir le don et le profit de l’autre année —


Un charmant poème, rempli de perles précieuses, dans l’ espoir et l’attente de la libéralité de jadis.


Le shah, en fait, selon sa coutume, ordonna qu’un millier de dinars lui soient octroyés, étant donné que telle était son habitude ;


1210 Mais, alors, le généreux vizir avait quitté cette vie, monté sur le Burâq de la gloire,


Et à sa place, un nouveau vizir assumait le pouvoir, mais il était dénué de pitié et mesquin.


Il dit : « Ô roi, nous avons de grandes dépenses ; ton don n’est pas la récompense qui convient pour un poète.


« Avec le quarantième de cette somme, ô toi dont la faveur est ardemment recherchée, je rendrai ce poète heureux et content. » Les gens lui dirent : « Il a reçu une somme de dix mille dinars en argent liquide de la part de ce roi vaillant.


« Après avoir goûté le sucre, comment mâcherait-il la canne à sucre vide ? Après avoir été un sultan, comment se livrerait-il à la mendicité ? »


Le vizir répondit : « Je le tracasserai, pour qu’il soit rendu misérable et fatigué par l’attente ;


« Ensuite, si je lui donne de la poussière du chemin, il s’en saisira comme si c’étaient des pétales de roses du jardin.


« Laissez-moi m’en occuper, car je suis un expert, même si le demandeur est furieux.


« Même s’il est capable de voler des Pléiades jusqu’à la terre, il deviendra soumis quand il me verra. »


1220 Le roi lui dit : « Va ; c’est à toi de commander. Mais rends-le heureux, car il est mon panégyriste. »


Le vizir répondit : « Laisse-le, et deux cents autres solliciteurs, pour que je m’en occupe, et laisse-m’en la responsabilité. »


Alors le ministre le plongea dans les affres de l’attente ; décembre et l’hiver se passèrent, et le printemps arriva.


Le poète vieillit dans l’attente de la récompense ; puis il fut accablé par l’angoisse, en tâchant de s’arranger pour subvenir à ses besoins,


Et il dit au vizir : « S’il n’y a pas d’or pour moi, je te prie de me chasser, afín que mon âme soit libérée de l’attente et que tu sois délivré de moi.


« L’attente m’a tué : au moins, ordonne-moi de partir, afin que cette âme misérable soit libérée de cette contrainte. »


Alors le vizir lui donna la quarantième partie de la donation. Le poète resta perplexe,


(Pensant) : « Ce don d’autrefois avait été si rapidement versé et était si important ; celui-ci, qui a fleuri si tard, n’était qu’une poignée d’épines. »


Les courtisans lui dirent : « Ce généreux vizir a quitté ce monde : puisse Dieu le récompenser !


« Car les dons étaient toujours multipliés par lui ; alors, il n’y avait rien à reprocher aux donations.


1230 « Mais à présent il est parti et a emporté la bienfaisance avec lui ; ce n’est pas lui qui est mort, mais la bienfaisance est morte en ce monde, en vérité.


« Ce ministre généreux et juste est parti loin de nous ; le ministre qui est l’écorcheur des pauvres est arrivé.


« Va, prends cet argent et sauve-toi d’ici la nuit, de peur que ce ministre ne te cherche querelle.


« Nous avons obtenu ce don de lui par cent astuces, ô toi qui ignores nos efforts. »


Il se tourna vers eux et dit : « Ô hommes bienveillants, dites-moi, d’où vient ce brigand ?


« Quel est le nom de ce vizir qui arrache les habits (des pauvres) ? » Les courtisans lui dirent : « Son nom, à lui aussi, est Hasan. »


Le poète s’écria : « Ô Seigneur, comment se fait-il que le nom de l’un et de l’autre soit le même ? Hélas, ô Seigneur du Jugement ! » Cet autre Hasan était tel que, par un simple trait de sa plume, cent vizirs et ministres étaient enclins à la générosité ;


Cet Hasan-ci est tel que sa vilaine barbe n’est bonne qu’à fabriquer des cordes.


Quand un roi écoute un tel ministre, ce dernier déshonore le roi et son royaume à jamais.




Ressemblance du mauvais jugement de ce vil vizir, détruisant la générosité du roi, avec celui du vizir de Pharaon, à savoir Hâmân, détruisant la disposition de Pharaon à adopter (la vraie foi)


1240 [image: ]ombien de fois Pharaon s’adoucit-il et devint-il soumis en entendant la Parole de Moïse !


Cette Parole dont la suavité était telle que, par cette Parole incomparable, le rocher aurait produit du lait.


Chaque fois qu’il se concertait avec Hâmân, qui était son vizir et dont la nature était de haïr,


Alors ce dernier disait : « Jusqu’à présent, tu as été le khédive ; vas-tu devenir, par la tromperie, l’esclave d’un porteur de haillons ? »


Ces mots arrivaient comme une pierre tirée par baliste en frappant sa maison de verre.


Tout ce que le Kalîm* aux douces paroles construisait en cent jours, Hâmân le détruisait en un instant.


Ta raison est le vizir et elle est dominée par la sensualité ; en ton être est un brigand qui t’attaque sur la Voie de Dieu.


Si un bon instructeur te donne de bons conseils, il mettra adroitement ces paroles de côté,


Disant : « Ces paroles sont sans bien-fondé ; prends garde, ne te laisse pas séduire par elles ; elles ne valent pas tant ; sois raisonnable, ne sois pas insensé. »


Malheur au roi dont le vizir est tel ; la demeure pour eux deux est l’Enfer vengeur.


1250 Heureux le roi aidé dans ses affaires par un vizir tel que Âsaf.


Quand le roi juste s’associe à lui, le nom du roi est lumière sur lumière29.


Un roi comme Salomon et un vizir comme Asaf sont lumière sur lumière et ambre sur ‘abîr**.


Quand le roi est comme Pharaon et son vizir comme Hâmân, le malheur est inévitable pour tous deux.


Alors, c’est les ténèbres, une partie sur l’autre 30; ni l’intelligence ni la fortune ne seront leur amie au Jour du Jugement.


Je n’ai rien vu que le malheur chez les gens vils : si tu as vu autre chose, transmets-leur mes salams.


Le roi est comme l’esprit, et le vizir comme la raison ; la raison corrompue entraîne l’esprit (vers la corruption).


Lorsque l’intellect angélique devint un Hârût ***, il devint le maître de magie de deux cents démons.


Ne prends pas cette intelligence individuelle pour vizir ; fais de la Raison universelle ton vizir, ô roi.


Ne fais pas de la sensualité ton vizir, sinon ton esprit pur cessera de prier,


1260 Car cette sensualité est pleine de cupidité et ne voit que le présent immédiat, tandis que la raison pense au Jour du Jugement.


Les deux yeux de la raison sont fixés sur la fin des choses ; elle supporte la souffrance causée par l’ épine par amour pour cette Rose


Qui ne se fane pas ni ne s’effeuille en automne — protégée contre les souffles hostiles.





* Surnom de Moïse (« Celui qui parle de Dieu »).


** Parfums.


*** Ange déchu31.




Comment le Démon s’ assit sur le trône de Salomom (sur lui la paix) et imita ses actions, et concernant la différence manifeste entre les deux Salomon et comment le Démon se désigna lui-même comme Salomon, fis de David


[image: ]ême si tu possèdes la raison, associe-toi et confère avec une autre raison, ô mon père.


Avec deux raisons, tu seras délivré de mainte affliction ; tu poseras le pied au sommet des cieux.


Si le Démon se dénomma Salomon, obtint le royaume et soumit l’empire,


C’est parce qu’il avait vu (et imité) la forme des actions de Salomon ; mais, à l’intérieur, l’esprit démoniaque apparaissait.


Les gens disaient : « Ce Salomon est dénué d’excellence ; il y a de grandes différences entre ce Salomon-là et ce Salomon-ci !


« Le premier est comme l’éveil, celui-ci comme le sommeil ; (il y a autant de différence) qu’entre cet Hasan-là et cet Hasan-ci. »


Le Démon répondait : « Dieu a octroyé à Ahriman une apparence plaisante à ma ressemblance.


1270 « Dieu a donné mon aspect au Diable : que celui-ci ne vous prenne pas dans ses filets !


« S’il apparaît en prétendant (qu’il est moi en réalité), prenez garde ! Ne faites pas attention à sa forme extérieure. »


Le Démon leur disait cela par ruse, mais dans les cœurs éclairés, le contraire de cela était manifeste.


On ne peut jouer des tours à l’homme doué de discernement, spécialement à celui dont la perspicacité et l’intelligence connaissent l’invisible.


Nulle magie, imposture ou fraude ne jetteront un voile sur ceux qui possèdent le pouvoir spirituel.


C’est pourquoi ils se disaient, en réponse (au Démon) : « Tu vas tout de travers, ô toi qui usurpes le nom de Salomon.


« Tu iras de même vers l’Enfer, le plus vil parmi les vils.


« Si Salomon a été déposé et réduit à la pauvreté, cependant la pleine lune brille sur son front.


« Si tu as emporté l’anneau (royal), cependant tu es tel un Enfer gelé par un froid glacial.


« En raison de l’ostentation, des faux-semblants, de la pompe et de la grandeur (du Démon), comment courberions-nous notre tête devant lui ? Car nous ne poserons pas devant lui même un sabot de cheval


1280 « Et si, par inadvertance, nous nous prosternions devant lui, une main pour nous en empêcher sortirait de terre,


« (Comme pour dire) : “Ne vous prosternez pas devant cet homme tombé de tout son long ; prenez garde, ne saluez pas ce maudit !” »


J’aurais fait un exposé très émouvant de cette histoire, si ce n’avait été au risque du courroux et de la jalousie de Dieu.


Cependant satisfais-t’en, et accepte ce peu de chose, pour que je puisse expliquer le tout une autre fois.


Le Démon, s’étant désigné lui-même du nom du prophète Salomon, en fait un masque pour tromper chaque garçon naïf.


Dépasse la forme extérieure et élève-toi au-dessus du nom ; enfuis-toi loin du titre et du nom et pénètre dans la réalité :


Enquiers-toi, alors, du degré spirituel et des actions intérieures : au sein de son degré et de ses actions, cherche à la découvrir.




Comment Salomon (sur lui la paix) entrait chaque jour dans la Mosquée éloignée, quand elle fut terminée, afin de prier et de diriger les orants et les fidèles ; et comment des herbes médicinales poussaient dans la Mosquée


[image: ]haque matin, quand Salomon venait prier dans la Mosquée lointaine,


Il voyait qu’une nouvelle plante y avait poussé ; alors, il disait : « Dis-moi quel est ton nom et à quoi tu sers.


« Quel remède es-tu ? Qu’es-tu ? Quel est ton nom ? Pour qui es-tu nuisible et pour qui es-tu utile ? »


1290 Chaque plante lui révélait ses effets et son nom, disant : « Je suis la vie pour celui-ci et la mort pour celui-là.


« Je suis du poison pour celui-ci et du sucre pour celui-là : ceci est mon nom inscrit sur la Tablette par la Plume du Décret divin. »


En étant renseignés par Salomon au sujet de ces plantes, les médecins devinrent des autorités savantes et sages,


De sorte qu’ils rédigèrent des ouvrages de médecine et soulagèrent la souffrance des corps.


L’astronomie et la médecine sont données par inspiration divine aux prophètes : comment la raison et le bon sens avanceraient-ils vers ce qui est sans direction spatiale ?


La raison individuelle n’est pas capable de produire, elle ne fait que recevoir la science et a besoin d’être instruite.


Cette raison est capable d’apprendre et de saisir, mais seul l’homme qui possède l’inspiration divine peut l’instruire.


Assurément, au commencement, tous les métiers provinrent de l’inspiration divine, mais la raison leur ajouta quelque chose.


Considère si notre raison peut apprendre un métier sans aucun maître !


Bien que la raison soit subtile, aucun métier ne peut être maîtrisé sans un maître ;


1300 Si la connaissance d’un métier provenait de la raison, n’importe lequel pourrait être acquis sans maître.




Comment Qâbîl (Caϊn) apprit d’un corbeau l’art de creuser les tombes, avant que le métier de fossoyeur et les tombes n ’existent dans le monde32


[image: ]uand le métier de fossoyeur, qui est le métier le plus vil, fut-il inventé par la pensée, la ruse et la méditation ?


Si Qâbîl avait possédé cette connaissance, comment aurait-il placé le corps de Hâbîl (Abel) sur sa tête ?


Disant : « Où vais-je cacher cet homme assassiné, cet homme souillé de terre et de sang ? »Il aperçut un corbeau qui avait pris un corbeau mort dans son bec et s’approchait à toute vitesse.


Il descendit du haut des airs et se mit adroitement à creuser une fosse pour le corbeau mort, afin d’instruire Caïn.


Puis, avec ses ergots, il enleva de la poussière du sol et mit rapidement le corbeau mort dans le trou.


Il l’enterra, puis le recouvrit de terre : le corbeau était doué de connaissance, grâce à l’inspiration divine.


Qâbîl s’écria : « Oh ! honte à mon intelligence ! car un corbeau m’est supérieur en habileté. »


Au sujet de la Raison universelle, Dieu a dit : « La vue ne s’égara pas » (mâ zâgh)33, mais la raison individuelle regarde dans toutes les directions.


1310 La Raison dont la vue ne s’égare pas (‘aql-i mâ zâgh) est la lumière de l’élite ; la raison des corbeaux (‘aql-i zâgh) est le maître des fossoyeurs des morts.


L’esprit qui vole après les corbeaux — le corbeau l’emporte vers le cimetière.


Prends garde ! Ne cours pas à la poursuite de l’âme charnelle semblable au corbeau, car elle t’emporte au cimetière, non dans le verger.


Si tu pars, pars à la poursuite de l’Anqâ du cœur, vers le mont Qâf et la mosquée lointaine du cœur.


A chaque instant une nouvelle plante, provenant de ta cogitation, pousse dans ta Mosquée lointaine.


Comme Salomon, rends-lui justice : étudie-la, ne la repousse pas du pied,


Parce que les diverses sortes de plantes indiquent l’état intérieur de cette terre ferme !


Que se trouvent dans la terre des cannes à sucre ou seulement de simples roseaux, chaque sol est révélé par ses plantes.


C’est pourquoi le sol du cœur, dont la pensée est la plante — ces pensées révèlent les secrets du cœur.


Si je trouve dans cette compagnie celui qui prend mon discours à cœur, comme le jardin, je ferai s’épanouir des centaines de milliers de roses ;


1320 Et si alors j’y trouve le vaurien qui détruit le discours, les paroles profondes s’enfuiront, comme un voleur, de mon cœur.


Le mouvement de chacun est vers Celui qui attire ; la véritable attirance n’est pas comme la fausse.


Parfois, tu t’égares, parfois tu vas droit : la corde n’est pas visible, ni Celui qui te tire.


Tu es un chameau aveugle, et ton licou est dans Ses mains ; considère l’action de tirer, non le licou.


Si Celui qui attire et le licou devenaient perceptibles aux sens, alors ce monde ne resterait pas la demeure de l’ illusion.


Si l’infidèle voyait qu’il va à la suite d’un vaurien et qu’il est soumis au Démon hideux,


Comment suivrait-il ses pas comme un vil pervers ? L’infidèle se détournerait.


Si la vache connaissait les bouchers, comment les suivrait-elle à cette boutique de boucherie,


Ou mangerait-elle du son dans leurs mains, ou leur donnerait-elle du lait parce qu’ils la cajolent ?


Et lorsqu’elle mange, comment le fourrage serait-il digéré par elle, si elle savait pourquoi ce fourrage lui a été donné ?


1330


1330 L’illusion est donc en vérité le soutien de ce monde : qu’est-ce que cette dawlat (fortune) ? car ce fait de courir çà et là (dawâdaw) s’accompagne de coups (lat).


Le commencement en est daw, daw (cours, cours) : à la fin, lat bikhûr (reçois des coups) ; pour ceux qui restent dans les limites de cette ruine (du monde) n’existe que la mort des ânes.


Chaque fois que tu entreprends sérieusement un travail, son imperfection te devient voilée à ce moment.


Tu es capable de te consacrer à cette tâche, parce que le Créateur te cache ses défauts.


De même, chaque pensée pour laquelle tu éprouves de l’ardeur, l’imperfection de cette pensée t’est devenue cachée.


Si ses fautes et sa honte t’étaient rendues visibles, ton âme s’enfuirait loin d’elle, aussi loin que la distance entre l’Orient et l’Occident34.


L’état d’esprit dans lequel à la fin tu t’en repens, s’il avait été ton état d’esprit au commencement, comment te serais-tu hâté de commettre cette action ?


C’est pourquoi Dieu a d’abord voilé (la véritable nature) de cela à nos esprits, afin que nous puissions accomplir cette action conformément à la destinée divine.


Quand la destinée divine a fait voir ce qu’elle avait ordonné, les yeux se sont ouverts, de sorte que le repentir est venu.


Ce repentir est une autre manifestation de la destinée divine : abandonne ce repentir, adore Dieu !


1340 Et si tu te fais une habitude du repentir et deviens dépendant de lui, à cause de ce repentir tu deviendras encore plus repentant.


Une partie de ta vie se passera en dispersion et l’autre moitié en repentir.


Laisse cette pensée (anxieuse) et ce repentir ; recherche de meilleurs états spirituels, des amis et du travail ;


Et si tu n’es pas occupé à un travail meilleur, alors pour l’inaccomplissement de quel travail te repens-tu ?


Si tu connais le droit chemin, adore Dieu ; si tu ne le connais pas, comment sais-tu que le chemin (que tu suis) est mauvais ?


Tu ne connais pas le mal avant de connaître le bien : ce n’est que par un contraire qu’il est possible de discerner son contraire, ô jeune homme.


Puisque, selon tes dires, tu étais rendu incapable d’abandonner la pensée de ton repentir, tu étais alors aussi dans l’incapacité de commettre un péché.


Puisque tu étais dans l’incapacité de commettre un péché, de quoi te repens-tu ? Renseigne-toi concernant l’incapacité, par quel pouvoir était-elle produite ?


Nul n’a jamais vu en ce monde de l’impuissance sans puissance, et cela n’arrivera jamais, sois-en sûr.


Il en va de même pour chaque désir que tu chéris ; tu es empêché de percevoir son imperfection ;


1350 Et si la vilenie de ce désir t’avait été montrée, ton âme, de son plein gré, aurait refusé de le satisfaire.


Si l’on t’avait montré le caractère fautif de ton travail, personne, en employant la force, n’aurait pu te faire aller dans cette direction ;


Et en ce qui concerne telle autre action à laquelle tu es totalement opgosé, la raison en est que sa défectuosité t’est apparue clairement.


Ô Dieu qui connais les secrets et qui es bienveillant en paroles, ne nous dissimule pas les défauts de l’action mauvaise,


Et ne nous montre pas l’imperfection de l’action bonne, de peur que nous ne devenions découragés, et loin de parcourir la Voie.


Selon la coutume dont nous avons parlé, le noble Salomon se rendait à la Mosquée à l’aurore.


Le roi s’efforçait de se conformer à la règle d’observer les nouvelles plantes dans la Mosquée.


Le cœur doué d’un œil pur voit secrètement les herbes (spirituelles) qui sont invisibles au commun des gens.




Histoire du soufi qui, la tête sur son genou, était occupe à méditer dans un jardin ; ses amis lui dirent : « Lève la tête et réjouis-toi du jardin, des herbes suaves, des oiseaux, et des signes de la miséricorde de Dieu le Très-Haut. »
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